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LE MOIS
 en images

Made in Angers a bien eu lieu. 
99 entreprises ont ainsi ouvert leurs 
portes du 22 février au 19 mars.
Le rendez-vous était attendu, 
notamment par les plus jeunes, 
car l’opération offrait une occasion 
rare de toucher du doigt le milieu 
professionnel, alors que portes 
ouvertes et forums en tout genre 
étaient annulés ou réorganisés sous 
forme virtuelle. Les visiteurs ont 
pu partager, rencontrer, échanger et 
découvrir de nombreux savoir-faire 
locaux dans des secteurs aussi variés 
que l’agro-alimentaire, l’architecture, 
le commerce et la distribution, la 
communication, l’environnement et 
l’énergie, la métallurgie, le tourisme, 
le végétal, la logistique et le transport, 
comme ici au centre de maintenance 
du tramway.
Le tout dans le plus strict respect des 
mesures sanitaires, avec des jauges 
d’accueil du public réduites.

51 nouveaux arbres “signaux” ont été plantés dans les quartiers de la ville. Chêne à feuille d’olivier, route de 
Bouchemaine à la Roseraie ; noyer du Caucase, boulevard Henri-Dunant à Monplaisir ; catalpas communs, place AquaVita 
dans les Hauts-de-Saint-Aubin (photo)…, la Ville poursuit le déploiement d’arbres majestueux, singuliers, dits “signaux”, 
sur les espaces publics comme les rues et les parcs. Toutes les essences ont été sélectionnées dans des pépinières locales, 
du Maine-et-Loire pour la plupart ou des départements limitrophes. Ils ont plus de 20 ans et mesurent entre 4 et 10 m de 
haut. En parallèle, des arbres fruitiers issus de variétés anciennes ont également été mis en terre pour être accessibles 
aux habitants, en libre cueillette. Ces plantations interviennent dans le cadre du schéma directeur des paysages angevins, 
voté en juin 2019, dont l’objectif est de développer une stratégie globale de foresterie urbaine portant sur les arbres 
d’alignement, de parcs, de jardins et de squares, sur les boisements d’espaces naturels ainsi que sur les arbres fruitiers
et de collection. Au-delà de l’intérêt purement paysager, l’enjeu est aussi de lutter contre le réchauffement climatique
et de préserver voire développer la biodiversité. 
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La crise sanitaire inédite à 
laquelle nous sommes confrontés 
depuis un an maintenant nous 
incite à la prudence et à l’humilité. 
Mais en aucun cas elle ne doit 
nous condamner à l’immobilisme 
et à l’inaction.

Soumis au vote du conseil 
municipal en ce mois de mars, le 
budget primitif 2021 témoigne 
de notre volontarisme et de notre 
ambition pour Angers et pour les 
Angevins.

Ce budget est conforme à notre stratégie financière, 
non seulement pour cette année mais aussi pour tout le 
mandat.

Pas d’augmentation de la fiscalité locale, diminution 
de la dette, maintien d’un niveau d’investissement élevé 
et de l’épargne : tels sont les piliers sur lesquels nous 
allons nous appuyer pour continuer à développer et à 
dynamiser notre ville, comme nous le faisons depuis 
2014.

Bien évidemment, ce budget est sensible aux 
plus fragiles d’entre nous. Le plan isolement, voté en 
novembre dernier, et le plan jeunesse, que nous lançons 
ces jours-ci, sont là pour en témoigner.

Ce budget répond également aux engagements que 
nous avons pris devant les Angevins en 2020, avec 
comme priorités clairement affichées la transition 
écologique, la rénovation urbaine et la culture. Il est la 
traduction chiffrée de notre programme municipal.

La transition écologique, notre Communauté urbaine 
va y consacrer 72 % de ses dépenses d’investissement en 
2021. 147 millions d’euros iront ainsi à la réalisation des 
lignes B et C du tramway, à la rénovation énergétique 
des logements ou encore au plan vélo et à la production 
de biogaz.

La rénovation urbaine nous permet d’investir 
massivement dans des quartiers trop longtemps délaissés. 
À Monplaisir, le futur gymnase de l’Europe prend forme. 
À Belle-Beille, la restructuration du groupe scolaire 
Pierre-et-Marie-Curie sera achevée en septembre. La 
rénovation urbaine est un chantier à long terme mais qui 
commence à porter ses fruits.

Quant à la culture, mise à mal par la pandémie, la 
création d’un nouveau Chabada sur la plaine Saint-Serge 
et la rénovation de la médiathèque Toussaint sont d’ores 
et déjà sur les rails. La culture, ceux qui la font et ceux 
qui la portent, occupe une place importante dans notre 
société et dans nos préoccupations.

Ce budget primitif est réaliste au vu de la conjoncture 
et ambitieux en raison des défis qui nous attendent. 
Il s’appuie sur des fondamentaux financiers solides qui 
nous permettent d’envisager l’avenir avec confiance.

Un budget primitif 
réaliste mais ambitieux

Christophe Béchu 
Maire d’Angers
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1/ Le centre communal d’action sociale (CCAS) propose un accompagnement personnalisé.
2/ L’accueil du CCAS, boulevard de la Résistance-et-de-la-Déportation, a enregistré plus de 33 000 passages en 2020. 
3/ Les associations d’aide alimentaire sont très sollicitées. Comme ici, aux Restos du cœur, dans leurs nouveaux locaux de la rue du Mail.
4/ Des animations respectant le protocole sanitaire sont proposées aux seniors afin de maintenir un lien social.

L’action sociale mobilisée 

1 2

3 4

 dossier   __________________________________________________________________________________________________
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E
n modifiant, en novembre 2018, son 

règlement relatif aux aides faculta-

tives qu’il propose en réponse aux 

besoins des Angevins en proie à 

des difficultés, le centre communal 

d’action sociale (CCAS) ne s’imaginait pas, 

quelques mois plus tard, devoir adapter en 

urgence son offre de services auprès des plus 

fragiles. La crise sanitaire a en effet accéléré 

la mise au jour de situations sociales nou-

velles. Notamment pour les retraités ayant 

de petites pensions, les travailleurs “pauvres” 

et les jeunes. Un nouveau public, jusqu’alors 

“invisible”, a poussé les portes de l’institution 

pour demander aide et accompagnement.

La réponse apportée par les élus a été d’aug-

menter immédiatement de 10 % – de 450 à 

500 euros – le montant du quotient d’éligi-

bilité pour accéder aux aides sociales. Cette 

somme prend en compte la situation finan-

cière des bénéficiaires et ce qu’il leur reste à 

vivre une fois réglées les charges du quotidien 

(loyer, électricité, chauffage…).

Aides alimentaires en forte hausse
La mesure vient en écho à la situation excep-

tionnelle à laquelle le CCAS fait face depuis 

un an déjà ; à savoir l’explosion des demandes 

d’aide alimentaire d’urgence, dont les critères 

d’obtention ont également été élargis par la 

majorité municipale afin de permettre aux 

personnes âgées de plus de 70 ans et aux 

jeunes de moins de 25 ans notamment de 

pouvoir y prétendre. Ainsi, entre le 18 mars 

et le 8 mai 2020, 811 aides ont été accor-

dées à 664 ménages, soit près de 2 000 per-

sonnes, trois fois plus qu’en temps normal. 

Au total, l’an passé, 5 000 aides financières 

ont été débloquées (+16 %) pour un montant 

global de 365 000 euros (+21 %). Alimentaire 

toujours, le CCAS avait mis en place un ser-

vice inédit de courses de première néces-

sité à domicile. Objectif : venir en aide aux 

personnes âgées, isolées, désorientées, han-

dicapées ou en sortie d’hospitalisation, que 

la crise sanitaire a particulièrement touchées, 

quand les solidarités familiales ou de voisi-

nage sont absentes. Quant aux personnes sans 

domicile fixe, le point accueil santé solida-

rités (Pass) est resté ouvert pendant le pre-

mier confinement. À la fois pour maintenir 

un accueil dans ses locaux de la rue Joseph-

Cussonneau (douche, toilette, lavage de linge, 

boissons chaudes et collations) mais égale-

ment pour organiser des maraudes afin de 

distribuer sandwichs et bouteilles d’eau à 

ceux qui vivent dans la rue.

Un accompagnement à la carte
Si les aides alimentaires sont les plus visibles 

en cette période inédite, le CCAS reste éga-

lement mobilisé sur ses missions d’accueil, 

d’information sur l’accès aux droits et d’orien-

tation, en lien étroit avec les services de l’État, 

du Département et les associations spécia-

lisées qui maillent le territoire. L’enjeu est 

de proposer aux Angevins qui rencontrent 

des difficultés un accompagnement global 

et personnalisé. Pour cela, le centre inter-

vient sur les besoins de la vie quotidienne : 

l’alimentation donc, mais également le loge-

ment, la santé, les imprévus et événements 

exceptionnels, l’accès à l’emploi et à la for-

mation, le développement de projets profes-

sionnels, les déplacements, la culture et les 

loisirs, et la participation à la vie de la cité. 

Quelques exemples concrets avec le permis 

citoyen tout d’abord qui permet à des per-

sonnes en démarche d’insertion, notamment 

les jeunes, d’accéder à une mobilité néces-

saire à la recherche d’emploi. Mais également 

le micro-crédit pour financer un projet, un 

tarif solidaire pour la restauration scolaire et, 

très prochainement, la mise en place d’une 

complémentaire santé solidaire. Q

CCAS, 02 41 05 49 49 et angers.fr/ccas

Depuis un an et le premier confinement, la crise 
sanitaire a eu pour effet de fragiliser une partie 
de la population. Pour faire face à cette hausse 
de la précarité, le centre communal d’action 
sociale propose un accompagnement adapté.

pendant la crise sanitaire
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Le saviez-vous ?

Un comptoir citoyen 
pour s’engager
Permettre aux Angevins aidés par le CCAS de 

s’engager, sur la base du volontariat, dans la vie 

de la ville. C’est toute l’ambition du comptoir citoyen. 

Comment cela marche ? L’accompagnement du 

CCAS comprend l’attribution d’aides financières 

mais propose également un travail de fond avec 

le bénéficiaire afin de mettre en lumière ses 

compétences, ses potentiels et ses envies, pour le 

faire sortir de son isolement et lui redonner confiance 

et estime de soi. Tout cela en donnant quelques 

heures de son temps à une association, une initiative 

solidaire. Cette nouvelle forme d’engagement, 

à la fois souple et accessible à tous, permet d’agir 

concrètement auprès des acteurs de la solidarité 

locale, en fonction de leurs besoins.

Contact : 02 41 05 49 19.

Mars 2020, le premier confinement de la 

population est décidé. Comme de nom-

breux services publics, le centre commu-

nal d’action sociale (CCAS), qui gère en 

direct deux établissements d’héberge-

ment pour personnes âgées dépendantes 

(Ehpad) et sept résidences-autonomie,  

pare au plus pressé, notamment en 

direction des seniors. La priorité est 

de tout mettre en œuvre pour main-

tenir un service de qualité et pour 

assurer la sécurité des résidents, des 

professionnels et des familles. Ce qui 

ne devait durer que quelques semaines 

est toujours en vigueur un an après. 

Au gré des décisions gouvernementales 

et des protocoles sanitaires sans cesse 

à réviser, le maître-mot est l’adapta-

tion. Adaptation pour trouver les moda-

lités d’accompagnement permettant 

de limiter l’impact sur la santé phy-

sique et mentale des personnes âgées 

et de maintenir un lien social coûte que 

coûte. C’est notamment le cas pour les 

seniors vivant à domicile, les plus en 

proie à l’isolement. Distribution men-

suelle de livrets d’activités (jeux de 

réflexion et de mémoire, mandalas…) à 

destination de plus de 2 000 Angevins, 

sorties et balades à vélo, concerts via 

des plateformes de visioconférence, 

tutoriels vidéo de gymnastique pré-

ventive, initiation aux outils numé-

riques… sont ainsi mis en place. Pour 

ce faire, le CCAS peut compter sur une 

solidarité sans bornes. Celle des agents 

de la collectivité, prêts à changer de 

métier pour venir prêter main-forte. 

Et celle de bénévoles, formés à l’écoute 

et à la fonction d’aide, qui téléphonent 

(2 000  appels passés par mois) et 

effectuent des visites à domicile chez 

230 personnes. Autant d’attentions 

portées aux plus âgés qui leur per-

mettent de vivre moins difficilement 

cette période. Q

Renseignements au 02 41 23 13 31.

Maintenir le lien social avec les seniors

Une initiation aux outils numériques est proposée tous les mercredis, à l’espace Welcome.
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EN chiffreS

708 876
euros, le montant des 
aides versées en 2020 aux 
Angevins en précarité.

12,7
millions d’euros,
le montant de la subvention
de fonctionnement que 
la Ville prévoit de verser 
au CCAS en 2021.  
Soit 200 000 euros 
de plus qu’en 2020.

33 179  
passages à l’accueil

du CCAS en 2020.

100 000 
euros, la somme consacrée 
au financement de projets 

de proximité dans le cadre du plan 
de lutte contre l’isolement.

1 478
ménages accompagnés en 
2020 au titre de l’intervention 
sociale : suivi RSA et PLIE 
(parcours professionnel), permis 
citoyen, permanence sociale…
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_____________________________________ L’action sociale mobilisée pendant la crise sanitaire  dossier  

 \ Quelle est la politique sociale de la Ville ?
Le CCAS est connu pour son rôle d’accueil, 

d’accompagnement des publics fragiles et de 

soutien aux acteurs locaux de la solidarité. Il a aussi 

pour ambition d’être là où personne n’est, où les 

besoins ne sont pas encore couverts. Je pense, par 

exemple, aux réponses apportées quand survient 

un événement de la vie, une perte d’emploi ou de 

logement, le décès d’un proche. Être présent dans 

de telles circonstances permet bien souvent à la 

personne de ne pas basculer. C’est notamment 

l’ambition du plan de lutte contre l’isolement lancé 

en novembre dernier, qui est une priorité de notre 

maire, Christophe Béchu.

 \ D’autant plus en cette période de crise sanitaire ?
Le CCAS est en effet en première ligne pour 

accompagner les Angevins en difficulté. Mais il 

n’est pas seul à agir. Il le fait en lien étroit avec 

110 associations mobilisées malgré leurs propres 

difficultés liées à la crise. L’aide ne doit pas être 

centralisée mais bien déclinée partout où cela est 

nécessaire afin de ne laisser personne au bord du 

chemin. Je tiens particulièrement à saluer le travail 

des professionnels et des bénévoles mais également 

celui des agents du service public qui font preuve 

d’adaptation et de solidarité pour poursuivre leurs 

missions tout en réussissant à maintenir le lien 

social, nécessaire à une vie digne et décente. 

 \ Cette vie digne et décente passe 
aussi par l’alimentation ?
Ce n’est pas anodin si l’aide alimentaire d’urgence 

du CCAS a été doublée depuis un an. Nous avons vu 

arriver un nouveau public qui n’a pu absorber une 

perte de revenus. C’est notamment pour cela que 

nous avons décidé de lancer un appel à projets pour 

une alimentation saine et durable pour les Angevins 

en situation de précarité afin d’être au plus près des 

besoins. Cet appel est lancé aux structures du champ 

de la distribution alimentaire et de la restauration 

sociale. L’objectif est de proposer de nouvelles 

actions en s’appuyant sur les différents acteurs, tout 

en prenant en compte les objectifs de la collectivité 

pour manger sain et local. Q

3 questions à…

Christelle 
Lardeux-Coiffard 
adjointe  
aux Solidarités activesT
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Un plan d’aide 
pour les 18-30 ans
Le chiffre national fait froid dans le dos : 1 jeune sur 5 est obligé

de sauter des repas, faute de ressources. Angers est aussi confrontée

à cette hausse de la précarité alimentaire, financière et sociale des 

18-30 ans, qui représentent près d’un tiers des habitants. Afin de les 

aider à surmonter leurs difficultés grandement accentuées par la crise 

sanitaire, la Ville vient de lancer un plan d’accompagnement.

Celui-ci comprend notamment un fonds de soutien aux projets 

de 100 000 euros, à destination des entreprises, associations, 

établissements d’enseignement et particuliers souhaitant mettre en 

œuvre une action nouvelle luttant contre l’isolement et le mal-être 

des jeunes ou favorisant leur insertion. Un appel aux initiatives 

solidaires est également lancé sur la plateforme ecrivons.angers.fr 

afin de mettre en relation les habitants et les jeunes autour d’actions 

concrètes. La Ville soutient aussi la création d’Agoraé, une épicerie 

sociale et solidaire qui verra le jour à Belle-Beille, à proximité du 

campus universitaire. Outre des produits alimentaires et d’hygiène 

à bas coûts, le lieu proposera aussi écoute et rencontre. Sans oublier 

les dispositifs déjà mis en place par la direction Jeunesse, via le “J, 

Angers connectée jeunesse” : opérations pour trouver des jobs d’été 

et des jobs étudiants, frigo partagé ou encore le doublement des 

aides pour un premier départ en vacances et des places au sein du 

dispositif d’insertion socio-professionnelle “chantiers de jeunes”.

Plus d’informations sur angers.fr

LA VILLE S’ENGAGE CONTRE L’ISOLEMENT
À Angers comme ailleurs, l’isolement est une réalité. Les effets 

des confinements en termes de réduction des interactions sociales 

sont venus renforcer la nécessité de se mobiliser auprès des plus 

fragiles, pour la plupart invisibles. C’est pourquoi la Ville, via son 

centre communal d’action sociale, a lancé en décembre dernier un 

plan de 10 actions. La première est un numéro de téléphone unique, 

le 02 41 05 40 00, celui de la mairie, pour permettre aux personnes 

de se faire connaître ou de signaler un tiers. Ce même numéro, 

ainsi que le site internet angers.fr, est aussi la porte d’entrée pour 

les Angevins souhaitant s’engager auprès des personnes isolées ou 

intégrer une réserve de bénévoles. Un budget de 100 000 euros 

a également été débloqué pour financer des projets de proximité 

portés par des associations : parrainages entre écoles et Ehpad, 

animations musicales en pied d’immeuble, lectures au téléphone… 

Renseignements et guide des actions sur angers.fr 

Un frigo partagé est installé au “J” afin de lutter 
contre la précarité alimentaire des jeunes.
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 actu angers

Budget 2021: un projet ambiti 

C
inq millions d’euros. C’est le 

coût, pour la Ville d’Angers, 

de la crise sanitaire en termes 

de pertes de recettes (entrées 

dans les lieux culturels, les 

piscines et les parkings notamment) et 

de dépenses supplémentaires (achat 

de masques, de gel hydroalcoolique et 

équipements divers) pour l’année 2020. 

“En raison de l’incertitude sanitaire qui 

pèse sur nos collectivités, le budget que 

nous allons voter le 29 mars se veut à la 

fois prudent mais également tourné vers 

l’avenir”, explique le maire, Christophe 

Béchu. “Notre stratégie financière repose 

sur quatre piliers, ajoute Jean-Marc 

Verchère, premier adjoint et rapporteur 

du budget. Nous nous engageons à ne 

pas augmenter les impôts, à diminuer la 

dette de 5 millions d’euros en trois ans, 

à conserver un niveau d’investissement 

permettant de continuer à développer la 

ville, et à préserver notre épargne.” Cette 

proposition de budget 2021  s’élève 

à 269 millions d’euros. 204 millions 

dans la section fonctionnement – un 

chiffre stable (+1,2 %) – qui comprend 

notamment les frais de personnel de la 

collectivité et les subventions et par-

ticipations versées aux associations et 

organismes publics, et 65 millions de 

dépenses d’investissement. Un chiffre en 

baisse comparé aux pics observés lors 

des trois dernières années du mandat 

précédent qui ont vu la réalisation de 

projets structurants : centre de congrès, 

nouvelle patinoire, aménagements Cœur 

de Maine, espace Frédéric-Mistral, hall 

et parvis de l’hôtel de ville…

11 millions d’euros pour  
le renouvellement urbain
“Entre 2014 et 2020, la Ville a investi 

415 millions d’euros, rappelle le pre-

mier adjoint. Nos prévisions pour la 

nouvelle mandature sont de l’ordre de 

350 millions d’euros.” Parmi eux, une 

part importante sera consacrée au pro-

gramme de renouvellement urbain en 

cours dans les quartiers Belle-Beille 

et Monplaisir (11 millions d’euros en 

2021), à la requalification en gymnase de 

l’ancienne patinoire du Haras (4 millions), 

au territoire intelligent (3,7 millions) 

et aux aménagements Rives vivantes 

(2,5 millions), par exemple. “Ces orienta-

tions budgétaires montrent notre volonté 

d’investir dans nos quartiers et d’y déve-

lopper davantage de services publics, 

insiste le maire. Je pense par exemple à 

l’installation prochaine d’une vraie mai-

rie de quartier à Belle-Beille, à la réno-

vation d’ampleur de groupes scolaires, 

à la construction d’une maison de quar-

tier et d’une salle de spectacle dans 

les Hauts-de-Saint-Aubin ou encore 

d’un commissariat à la Roseraie.” 

À noter également que la présentation 

du plan pluriannuel d’investissements 

pour les années 2021, 2022 et 2023 

annonce le démarrage des projets pré-

vus par l’équipe en place. À commen-

cer par la nouvelle salle de musiques 

actuelles à Saint-Serge, la rénovation de 

la médiathèque Toussaint et du muséum 

des sciences naturelles, par exemple. 

Prochaine étape : le vote du budget pri-

mitif au conseil municipal du 29 mars. Q

Le premier débat d’orientations budgétaires du mandat s’est tenu lors du conseil municipal  
du 22 février. Parmi elles, des taux de fiscalité inchangés, la diminution de la dette tout  
en conservant un niveau élevé d’investissement, et la préservation de l’épargne.  
Le tout, dans un contexte inédit de crise sanitaire.

4 millions d’euros sont inscrits, en 2021, pour l’aménagement de la patinoire du Haras en gymnase. 

Le renouvellement urbain, ici à Monplaisir, 
est le premier poste de dépenses en 2021.
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Les grands 
chiffres  
du projet 
de budget 2021

Un programme de rénovation 
énergétique dans les écoles
Le plan pluriannuel d’investissements 

présenté lors du débat d’orientations 

budgétaires prévoit de nombreuses 

dépenses relatives à la rénovation 

énergétique dans des groupes scolaires, 

dont les bâtiments sont propriété 

de la Ville. À commencer par l’école 

Anne-Dacier qui, à partir de cet été,

va connaître une année de travaux, 

en site occupé. Au programme : 

remplacement des menuiseries 

extérieures, pose de stores et de volets 

roulants en fonction de l’exposition au 

soleil, reprise de l’isolation thermique 

des parois verticales, installation 

d’une ventilation mécanique contrôlée 

et ravalement des façades. Ajoutés 

à cela des aménagements pour 

améliorer l’accessibilité du site avec la 

création d’un ascenseur et de rampes 

d’accès. Le tout pour un montant 

total de 1,5 million d’euros. Trois 

autres chantiers d’envergure sur des 

établissements sont en cours ou en 

programmation : Pierre-et-Marie-Curie 

(Belle-Beille, livraison pour la rentrée 

2021), Gérard-Philipe (Hauts-de-Saint-

Aubin, travaux en 2022-2023) et 

Voltaire (Monplaisir, 2023-2025). Sans 

compter les interventions de moindre 

ampleur menées cette année dans sept 

écoles : remplacement de façades et de 

menuiseries, raccordement au réseau 

de chaleur, réfection des éclairages, 

de l’isolation et de l’étanchéité. 

À noter que ces opérations s’inscrivent 

dans un plan global Énergie-

Bâtiments mis en place par la majorité 

municipale. Objectifs : réduire de 

40 % la consommation d’énergie de 

450 sites d’ici à 2030 (13,5 % déjà 

obtenus) et porter la part des énergies 

renouvelables à 32 % dans la même 

échéance (16,17 % déjà atteints). Q

 eux dans un contexte inédit

Les travaux de rénovation énergétique du groupe scolaire Anne-Dacier démarreront cet été.

204 millions 
d’euros de dépenses 

de fonctionnement (+1,2 %) 
contre 228,2 millions 

d’euros de recettes (stable).

29 millions  
d’euros, le montant 
de l’épargne brute.

6 années, la capacité 
de désendettement  
de la Ville, bien en-dessous 
du seuil prudentiel de 
12 ans pour les villes
de même strate.

0 % d’augmentation
des taux de fiscalité.

65 millions 
d’euros d’investissement 

(75 millions en 2020), dont 
11 millions destinés au 

renouvellement urbain.

200 000 
euros supplémentaires 
affectés à la subvention de 
fonctionnement du centre 
communal d’action sociale 
(12,7 millions d’euros).

5 millions d’euros 
de dette en moins

d’ici à 2023, dont 2 millions 
d’euros dès 2021.

L’école Gérard-Philipe.
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Des aides à la création pour les arts visuels…

… et les musiques actuelles

“Les acteurs de la culture sont dure-

ment touchés par cette crise sanitaire 

qui prive le public et les artistes de 

leur passion, déplore Nicolas Dufetel, 

adjoint à la Culture et au Patrimoine. 

La Ville accompagne ces profession-

nels afin de leur permettre de garder 

le contact avec leur art, de continuer à 

faire leur métier à défaut de pouvoir 

le partager avec le public. Le maintien 

intégral des subventions, l’attribution 

d’aides d’urgence et la mise en place 

de dispositifs spécifiques vont dans 

ce sens.” C’est notamment le cas pour 

les arts visuels avec l’ouverture d’une 

résidence de création dans un atelier 

de 50 m², au Repaire urbain. Un appel 

à projets a été lancé afin d’accueillir 

un artiste ou un collectif à qui la Ville 

va octroyer une bourse de 6 000 euros 

pour créer et monter une exposition 

d’ici à la fin de l’année. À l’image de 

l’opération “Angers pousse le son”, qui 

ouvre les lieux patrimoniaux à l’enre-

gistrement de concerts, cette résidence 

a pour objectif de soutenir les artistes 

et de promouvoir la ville comme une 

terre d’accueil de talents. La Ville met 

également à disposition cinq ateliers 

d’artistes à l’Arboretum, à destination 

de plasticiens locaux (La Douceur, Doline 

Legrand-Diop…) et de jeunes diplômés 

des beaux-arts. L’occasion pour ces 

artistes de bénéficier de conditions de 

travail privilégiées, tout en proposant 

des rencontres avec les habitants et 

acteurs du quartier (écoles, accueils de 

loisirs, centre Jean-Vilar…). Quant aux 

arts visuels dans l’espace public, ils 

continuent leur développement dans les 

quartiers via Échappées d’art et le plan 

graff “Murmure moi”, à l’étude. 

L’aide et l’accompagnement des musi-

ciens du cru avait déjà sa vitrine : le 

festival Tempo Rives. Chaque soirée 

concert permettait à un groupe de se 

produire en première partie et de béné-

ficier d’un shooting photo professionnel 

et d’une captation vidéo de deux titres 

en live. Sans oublier la programma-

tion Tempo (dé)Rives qui laissait carte 

blanche à des collectifs pour monter des 

temps forts. La Ville va plus loin grâce à 

deux dispositifs. Le premier, “Partez en 

live”, est un soutien financier et matériel 

pour les groupes et associations sou-

haitant organiser un événement autour 

des musiques actuelles. Le second, bap-

tisé Spam, pour Soutien à la production 

audiovisuelle musicale, vient de voir 

le jour. Le principe : attribuer 10 aides 

annuelles de 1 000 euros pour la réa-

lisation d’un clip. Une aubaine pour les 

musiciens comme pour la filière audio-

visuelle, deux acteurs qui foisonnent 

et qui souhaitent travailler de concert. 

Faisant d’Angers une ville où image et 

musique s’associent de plus en plus.

L’artiste Nathalie Dubois dans l’atelier mis à disposition par la Ville, à l’Arboretum.
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Le festival Tempo Rives.
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Partenaires depuis 2008, la Ville et 

la Fédération française d’athlétisme 

viennent de signer une nouvelle 

convention triennale (2021-2024) qui 

inclut, notamment, l’organisation de 

championnats de France élite. Ce sera 

le cas dès cette année, du 25 au 27 

juin, au stade Josette-et-Roger-Mikulak 

du Lac-de-Maine, mais aussi en 2024. 

Ces deux événements se tiendront 

quelques semaines avant les échéances 

olympiques de Tokyo puis Paris.

De quoi offrir un beau spectacle et, pour 

les athlètes, de décrocher les minimas 

nécessaires à une participation aux JO. 

Parmi elles, l’Angevine Amandine Brossier, 

spécialiste du tour de piste (400 m). Q

La crème de l’athlé à Angers en 2021 et 2024

HÔTEL DE VILLE
Le jeudi 25 mars, l’accès

à l’hôtel de ville par le parvis 

sera exceptionnellement 

fermé, tout comme les 

services hébergés dans le 

hall d’accueil. Seuls deux 

guichets de l’état civil seront 

maintenus pour enregistrer 

les reconnaissances et 

déclarations de naissances 

et de décès. Pour la 

trésorerie municipale, le 

public est invité à se rendre 

à la permanence de la rue 

Talot, de 14 h à 16 h. Quant au 

centre d’appels de la mairie, 

celui-ci ne fonctionnera 

pas le matin.

INSCRIPTIONS SCOLAIRES
Les inscriptions dans les 

écoles sont ouvertes jusqu’au 

17 mai, pour l’année scolaire 

2021-2022. Sont concernés 

les enfants qui feront leur 

première rentrée dans une 

école publique ou ceux qui 

changent d’établissement. 

Renseignements : angers. fr

JOBS D’ÉTÉ, LA SUITE
Après les rendez-vous 

“Jobs d’été” (ateliers CV et 

lettre de motivation, infos 

transports…) organisés par la 

Ville, les maisons de quartier 

et la Mission locale angevine, 

un e-salon propose des offres 

d’emploi, un recrutement en 

ligne…, du 19 au 23 avril.

salonenligne.pole-emploi.fr 

PRINTEMPS 
DE L’ORIENTATION
La plateforme virtuelle 

mise en place pour pallier 

l’absence de portes ouvertes 

“physiques” de l’université 

se prolonge jusqu’au 24 avril, 

pendant le Printemps de 

l’orientation. Au programme : 

visioconférences, webinaires, 

rendez-vous en ligne pour 

les étudiants et leurs familles 

sur univ-angers.fr

en bref

“Depuis le mandat précédent, nous avons 

multiplié les formes de consultations 

citoyennes. C’est le cas, évidemment, du 

Budget participatif dont l’appel à idées de 

la 4e édition est en cours, mais aussi de la 

Journée citoyenne que nous maintenons 

le 30 mai prochain. 

Ces temps forts sont la face la plus visible 

de notre volonté de mobiliser l’exper-

tise d’usage de nos concitoyens. Mais ce 

n’est pas tout. Je pense aux propositions 

recueillies dans le cadre des Assises de 

la transition écologique sur lesquelles les 

Angevins seront invités à se prononcer cet 

été ou encore au travail de terrain mené 

par les conseils de quartier dont je ferai la 

proposition de nouveau format fin mars, au 

conseil municipal. L’objectif est qu’ils soient 

effectifs avant l’été. Nous avons également 

multiplié les appels à participation sur la 

plateforme numérique ecrivons.angers.fr 

qui compte 15 000 inscrits. Cela permet 

aux habitants de donner leur avis sur des 

projets phares pour notre ville comme, par 

exemple, la rénovation de la médiathèque 

Toussaint et le réaménagement des places 

Kennedy et de l’Académie, pour ne citer 

qu’eux. La liste est longue et montre à quel 

point l’équipe municipale est attachée à 

faire vivre cette démocratie participative 

à l’Angevine. Outre l’expertise d’usage 

évoquée précédemment, j’y vois des vertus 

pédagogiques permettant d’expliquer le 

fonctionnement de notre collectivité et le 

processus de décision. Tout ceci grâce à 

des règles du jeu transparentes quant à 

notre vision sur les projets, les calendriers, 

les financements.

La situation sanitaire a malheureusement 

freiné les nombreuses réunions publiques 

thématiques que nous avions pris l’ha-

bitude d’organiser. Nous nous adaptons 

en proposant des solutions alternatives 

comme ces temps d’information spontanés 

proposés récemment au sujet des travaux 

menés à l’étang Saint-Nicolas ou la pré-

sence des élus sur les marchés Leclerc et 

Monplaisir, chaque semaine.”
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Impliquer les Angevins 
dans la décision 
collective

Le point sur nos engagements

Karine Engel
adjointe à la Citoyenneté
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Jean-Adrien Mercier, 
l’illustrateur se dévoile
On connaît le célèbre affichiste de cinéma, le peintre ou encore le 

dessinateur publicitaire. Un petit peu moins l’illustrateur de livres. 

C’est cette œuvre de Jean-Adrien Mercier (1899-1995) qui est à 

découvrir à la médiathèque Toussaint, grâce à la donation de sa fille 

Sylvie aux archives patrimoniales de la Ville en 2008, conformé-

ment au souhait de son père de voir son œuvre conservée dans son 

Anjou natal, enrichie d’une cinquantaine d’œuvres complémentaires. 

On y retrouve le style Mercier fait de chatoiement de couleurs et 

d’élégance, avec un sens aigu du raffinement et un penchant pour 

les fantaisies architecturales et les véhicules imaginaires. La car-

rière de l’illustrateur est à retrouver sur les trois étages de la biblio-

thèque. Notamment à l’espace Jeunesse qui expose ses travaux pour 

la littérature pour enfants. Quant au reste de la donation, il sera à 

découvrir au Grand-Théâtre, aussitôt sa réouverture autorisée. Q

“Jean-Adrien Mercier, la Porte du Rêve : l’illustrateur”. 
Médiathèque Toussaint, jusqu’au 22 septembre.

Le saviez-vous ?

VIH : opération dépistage 
pour les jeunes, le 14 avril 
La Ville, via ses directions Jeunesse et Santé publique, organise 

une campagne de dépistage du VIH et des infections sexuellement 

transmissibles (IST), le mercredi 14 avril, dans les locaux du J, Angers 

connectée jeunesse. L’opération est à destination des 15-30 ans et sera 

complétée d’ateliers de prévention, d’expositions et de jeux. Ce sera 

également l’occasion pour le public d’échanger et de s’informer auprès 

de professionnels. “J’aime, je nous protège, je fais les tests” est organisée 

en partenariat avec le CHU et son centre gratuit de dépistage et de 

diagnostic (CeGIDD), le centre Flora-Tristan et les Noxambules. Q

“J, Angers, Connectée Jeunesse”, 12, place Imbach,  
mercredi 14 avril, de 13 h à 17 h.

La 2e édition de cette course de canards 

en plastique, organisée sur la Maine 

par les Rotary clubs d’Angers, est de 

retour le dimanche 6 juin, dans le cadre 

de Tout Angers Bouge. Le principe : 

adopter un palmipède numéroté en 

espérant qu’il franchisse la ligne en 

bonne position pour remporter des 

lots. L’opération est aussi caritative. 

Elle permet de soutenir financièrement 

des associations angevines spécialisées 

dans l’accompagnement des personnes 

âgées, malades, handicapées vers une 

pratique sportive. 20 000 canards 

seront mis en vente à partir du 

17 avril sur duckrace-angers.fr 

et dans les commerces partenaires.

La Duck Race 
replonge

Budget participatif : 
déposez vos idées

L’édition 2021 du Budget participatif est 

lancée avec une nouvelle phase d’appel  

à idées. Jusqu’au 30 avril, les Angevins,  

à titre individuel ou collectif, sont invités  

à déposer leurs idées d’aménagement  

ou d’équipement sur la plateforme  

ecrivons.angers.fr. Pour être éligibles, 

les projets doivent relever du budget 

d’investissement de la Ville, concerner 

les compétences municipales et l’espace 

public, être réalisables dans les deux ans, 

répondre à l’intérêt général et bénéficier 

gratuitement à tous les Angevins, porter 

sur une réalisation nouvelle et ne pas 

concerner l’entretien ou la maintenance

de ce qui existe déjà.

ecrivons.angers.fr
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Les travaux d’illustration de Jean-Adrien Mercier sont exposés à la médiathèque.

L’arbre de la liberté, projet lauréat 
en 2019, au jardin des Plantes.
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Le 8 février, des étudiants de l’école supérieure d’agro-développement international d’Angers (Istom) 
reprenaient les cours en présentiel dans la salle Grand-Angle du centre de congrès Jean-Monnier. 

Le centre de congrès d’Angers 
transformé en salle de cours

L
e directeur intérimaire de 

l’école supérieure d’agro-

développement internatio-

nal d’Angers (Istom), Thierry 

Peleau*, n’a pas mis longtemps 

à réagir aux recommandations minis-

térielles de début février concernant 

le souhaitable retour des “premières 

années” sur les bancs de leurs écoles ou 

universités respectives, lorsque c’était 

possible. “Il est venu nous voir pour nous 

demander si on avait de la place ; d’où 

l’idée d’ouvrir le centre de congrès, lar-

gement sous-utilisé dans ce contexte de 

crise sanitaire”, explique Mathilde Favre 

d’Anne, l’élue en charge du Rayonnement 

et du Tourisme. “Notre école, construite 

en 2018 sur le campus de Belle-Beille,

a beau être neuve, moderne ; notre 

amphithéâtre ne nous permet pas 

d’accueillir tout le monde puisque les 

directives autorisent à les remplir à 

50 % seulement, précise Thierry Peleau. 

En nous ouvrant ses portes, et notam-

ment l’une de ses plus grandes salles, 

le centre de congrès a permis à quatre 

de nos cinq promotions de revenir en 

cours par groupes restreints. Pour les 

premières années, cela revenait presque 

à faire leur vraie rentrée.” 

Ce lundi 8 février, le bonheur et les sou-

rires sont lisibles à travers les masques. 

“Je les vois pour la première fois en 

vrai”, témoignait alors Daniel Kalnin, 

enseignant-chercheur à l’Istom. Les 

jours suivants et jusqu’au 15 mars, 

c’était au tour des autres “promos” de 

suivre leur cours en présentiel. 

“Bien entendu, cette proposition 

de transformer les salles du centre 

de congrès en salles de cours vaut 

pour toutes les écoles supérieures et 

universités qui en auraient besoin 

et ceci, tant que l’activité du centre 

sera au ralenti. L’Université catholique 

de l’Ouest (UCO) y pense pour l’orga-

nisation des examens en mai, de la 

même manière que l’école des Arts-

et-Métiers aura peut-être recours au 

parc des expositions pour organiser 

des conférences”, ajoute Benoit Pilet, 

vice-président en charge de l’Ensei-

gnement supérieur. 

Le centre de congrès dispose encore 

de salles disponibles pouvant accueil-

lir de 60 à 130 étudiants en atten-

dant que congrès et spectacles puissent

à nouveau s’y tenir. Q

* Après 12 ans à la direction de l’Istom, Éric 
Ducoudray a cédé la direction intérimaire 
à Thierry Peleau, en l’attente du nouveau 
directeur. Il s’agit de Marc Pouly, directeur du 
centre d’enseignement supérieur industriel 
CESI de Saint-Nazaire. 

Depuis le 8 février, le centre de congrès d’Angers propose ses salles, 
désertées, aux écoles supérieures et universités pour leur permettre 
de faire revenir leurs étudiants, par petits groupes, sur les bancs . 

 actu métropole
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en bref
Déchèteries 

HORAIRES PRINTEMPS-ÉTÉ
Le 1er avril, les déchèteries 

(excepté la déchèterie-

recyclerie Emmaüs à Saint-

Léger-de-Linières) adoptent 

leurs nouveaux horaires :

du lundi au vendredi, de 

8 h 30 à 12 h et de 13 h 30

à 17 h 30 ; le samedi,

de 8 h 30 à 18 h ; et le 

dimanche, de 8 h 30 à 12 h. 

Festival 
ANGERS GEEK FEST 
REPORTÉ À SEPTEMBRE
La deuxième édition 

d’Angers Geek Fest, 

programmée début avril, 

est reportée aux 11 et 

12 septembre, au parc des 

expositions, sur le thème 

“Magie et sorcellerie”. 

Quelle gestion des digues 
de la Loire et de ses affl uents ?
En 2018, la gestion des digues, et plus 

largement la compétence de la gestion 

des milieux aquatiques et la prévention 

des inondations, est passée dans le giron 

d’Angers Loire Métropole. Mesurant les 

travaux d’ampleur à engager sur ces 

grands aménagements, et les enjeux 

financiers qui en découleront (100 millions 

d’euros prévus sur la grande digue de 

l’Authion, par exemple), la collectivité 

tient à anticiper cette échéance et à 

sécuriser la question du financement. 

L’enjeu est de taille : “Dans le périmètre 
de l’agglomération, les digues de la 
Loire et de ses aff luents s’étendent sur 
25 km. Elles se situent notamment sur 
la grande levée de la Loire prolongée 
par celle de Belle-Poule, mais aussi sur 

le Petit Louet et Vernusson, explique 

le président Christophe Béchu. 
Plus de 50 000 habitants et plus de 
6 000 entreprises sont directement 
concernés. Et si dégâts il devait y avoir,

ils se chiff reraient à un milliard d’euros.
Or, à ce jour, le volume des travaux prévu 
sur la digue de l’Authion, gérée par 
l’État, ne nous permet pas d’envisager 
une reprise en gestion à l’horizon 

2024 de manière sereine, ajoute le 

président. Les travaux réalisés jusqu’alors 
ne sont pas conformes aux engagements 

inscrits par l’État dans le Plan Loire IV.” 

Dans le cadre d’un partenariat ligérien 

qui inclut les intercommunalités des 

départements du Maine-et-Loire, du 

Loir-et-Cher et d’Indre-et-Loire, Angers 

Loire Métropole a signé une motion en vue 

d’obtenir des garanties auprès de l’État. 
“Cette démarche s’appuie sur un esprit 
solidaire puisque des intercommunalités 
voisines, de plus petite taille que la nôtre, 
vont devoir gérer des travaux sur des 
digues importantes. Exemple avec Saumur 
mais aussi Loire-Layon-Aubance qui 

compte 30 km de digues”, précise encore 

Christophe Béchu. 

Les “Mystères
de la forêt”
à Terra Botanica
Le parc du végétal Terra Botanica 

réserve de belles nouveautés pour 

cette 12e édition. Dès le 3 avril,

il sera en eff et possible de se hisser 

à la cime des arbres pour tout 

apprendre des “Mystères

de la forêt”, avec vue sur les Basses 

Vallées angevines, et d’évoluer 

en hauteur, via passerelles, filets 

et autres cabanes. Les moins 

aventureux pourront suivre un 

parcours pédagogique au sol, conté 

par des géants. À ces 1 500 m2 

s’ajoutera une serre aux papillons 

agrandie, plus lumineuse et 

agrémentée de plus de cinquante 

nouvelles plantes 

botaniques.

L’autre surprise

se situera du 

côté du potager 

avec  de nouvelles 

variétés de 

courges, tomates 

et autres piments. 

terrabotanica.fr

Food’Angers, l’opération d’Angers Loire 

Métropole dédiée au vin et à la gastro-

nomie, et plus largement à l’alimenta-

tion, s’adapte et prend l’air. Du 17 au 

25 avril, une soixantaine d’animations 

emmèneront le visiteur à la rencontre 

des producteurs dans 

les champs, les ver-

gers et les vignobles. 

Cette édition “randon-

nable” sera l’occasion 

pour petits et grands 

de savourer des yeux 

le  paysage ange-

vin et la richesse de 

sa biodiversité. 

Il sera par exemple possible de décou-

vrir le chenin et les oiseaux du Domaine 

Belargus, un verger de pommiers à 

Sainte-Gemmes-sur-Loire, de suivre la 

randonnée “Trottinettes gourmandes” 

jusqu’au quai de la Noë et son marché 

dominical à Bouchemaine, d’enfour-

cher un vélo gravel dans les coteaux 

de Savennières ou de partir à la décou-

verte des plantes sauvages de l’étang 

Saint-Nicolas à Angers ou dans les Basses 

Vallées angevines. Le marché de la place 

Leclerc, à Angers, accueillera aussi l’évé-

nement, les 17 et 24 avril, pour pré-

senter les acteurs du projet alimentaire 

territorial mis en œuvre par Angers 

Loire Métropole. Des 

conférences gour-

mandes à visée philo-

sophique, historique, 

musicale et litté-

raire, organisées en 

petites jauges dans 

le cloître Saint-Jean 

notamment, complé-

teront le programme. 

À noter également une série d’anima-

tions à la Maison de l’environnement du 

lac de Maine à Angers. Food’Angers mobi-

lise moult partenaires parmi lesquels le 

Collège culinaire de France, la fédération 

des vins Angers-Saumur, le marché d’in-

térêt national (MIN), l’association Vigne 

en ville, le Campus de la gastronomie, des 

commerçants angevins, etc. Q

foodangers.fr

Food’Angers se découvre en avril

 actu métropole

VINS DE LOIRE & GASTRONOMIE

#foodAngers

foodangers.fr

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE. 
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En transition, une association face 
au défi  du réchauffement climatique
Pour accompagner la mise en œuvre de 

ses Assises de la transition écologique, 

Angers Loire Métropole a mobilisé, entre 

autres partenaires, “En transition”. Créée 

voici près de trois ans, l’association 

s’est faite remarquer par la publica-

tion de son guide Demain… en poche. 

L’ouvrage recense 350  initiatives sur 

le territoire qui ont toutes pour déno-

minateur commun de lutter contre le 

réchauffement climatique. “Même si tout 

reste fragile, les transitions sociétale et 

environnementale sont déjà une réa-

lité, que cela soit dans la manière 

de se nourrir, de se déplacer, de se 

divertir, d’habiter… Ce guide était 

surtout l’occasion de valoriser l’exis-

tant, de créer du lien entre les dif-

férents acteurs et de rappeler les 

enjeux de ce grand défi  qui s’offre à 

nous, explique le président, Mickaël 

Poiroux. Aujourd’hui, il faut chan-

ger d’échelle en accompagnant les 

bonnes idées dans une approche plus 

globale, c’est toute la raison d’être de 

notre association qui développe aussi 

un volet accompagnement et formation.”

Ateliers à Bouchemaine et Avrillé
Autant de raisons pour lesquelles elle 

a été sollicitée pour animer ateliers et 

groupes de réfl exion 

constitués d’élus, 

d’associations, de 

citoyens, à Bouchemaine et à Avrillé 

notamment. “Les Assises sont l’occasion 

d’innover et d’accélérer ce que beaucoup 

– élus et citoyens – avaient déjà en tête. 

Ce travail débouchera sur des cahiers

de contributions. De nouvelles initiatives, 

exploratoires, y seront proposées dans 

tous les domaines”, poursuit le président. 

Quant aux projets de l’association, le 

contexte sanitaire les a légèrement 

retardés. “En 2020, nous avons rem-

porté l’appel à projets porté par la 

Région et l’Ademe avec notre idée d’am-

bassadeurs de la transition écologique 

à l’Université d’Angers et à l’Univer-

sité catholique de l’Ouest. Cela se fera 

à la rentrée prochaine”, espère Mickaël 

Poiroux. Q 

en-transition.org

Le président d’En transition, Mickaël Poiroux, ici aux côtés d’Édwige Brelier, 
bénévole, et de Mériem Ben Chamakh, coordinatrice (au milieu).

La première étape des Assises de la transition écologique 

est close depuis le 26 mars. Lancée fi n octobre, elle a per-

mis de mobiliser les citoyens. Plusieurs centaines ont fait 

part de leurs idées sur la plateforme Écrivons Angers et 

140 autres planchent au sein d’ateliers. Cette participa-

tion donne lieu, en parallèle, à l’élaboration de cahiers 

de contributions par groupes (habitants, élus, associa-

tions), dans les communes et les quartiers d’Angers. D’ici 

à fi n juin, l’ensemble des propositions sera analysé et 

classé par thème : produire et travailler, consommer, se 

déplacer, se nourrir, se loger, vivre en bonne santé et 

s’épanouir. Une fois priorisées, celles-ci donneront lieu, 

du 1er  juillet à fi n août, à une phase de vote citoyen.

À l’appui d’une enveloppe T, diffusée dans les magazines 

Métropole et Vivre à Angers, les citoyens pourront choi-

sir les actions qui leur semblent les plus utiles à la transi-

tion écologique. C’est sur la base des résultats de ce vote 

que les élus d’Angers Loire Métropole s’engageront, en 

octobre, à mettre en œuvre les actions prioritaires d’ici 

à la fi n du mandat, en 2026. Q

Assises de la transition écologique : 
un vote citoyen cet été
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Budget : 72 % de l’investis 
consacrés à la transition é 

 actu métropole

“Tous les ans, en février, nous devons 

faire des prévisions budgétaires à trois 

ans. Elles n’ont jamais été aussi diffi -

ciles à tenir, tant cette année est ultra 

spéciale. Il nous faut cependant donner 

des perspectives. C’est ce dont nous 

avons le plus besoin.” 

En ouvrant le débat d’orientations bud-

gétaires, le 8  février dernier, le pré-

sident Christophe Béchu donnait le 

ton au budget 2021. Un mois plus tard, 

celui-ci était acté “et il y a toutes les 

raisons d’en être satisfait puisque, mal-

gré la crise sanitaire qui entraîne des 

coûts de fonctionnement en hausse et 

une baisse de nos recettes de l’ordre 

de 6 millions d’euros, nos prévisions 

budgétaires se caractérisent par un 

niveau record de l’investissement d’ici à 

2026.” Ceci, avec la garantie “qu’aucune 

hausse d’impôt n’interviendra ni pour 

les ménages, ni pour les entreprises”. 

Un milliard d’euros sera en effet engagé 

d’ici à la fi n du mandat. À titre compara-

tif, 700 millions d’euros l’ont été entre 

2014 et 2020. 

205 millions d’euros 
investis en 2021
Pour cette seule année 2021, le niveau 

de cet investissement s’élèvera à 

205 millions d’euros,  sachant que la 

moitié sera autofi nancée. En parallèle, la 

collectivité aura recours à “un emprunt 

optimisé” sans mettre en danger ses 

capacités à rembourser (lire l’interview 

ci-contre). En 2021, le niveau élevé des 

investissements s’explique notamment 

par la poursuite du chantier des lignes 

de tramway (97,4 millions d’euros), mais 

aussi par le renouvellement urbain à 

l’œuvre dans le parc d’habitat social 

à Belle-Beille et Monplaisir à Angers 

(4,7 millions d’euros), l’aménagement 

des zones d’activités communautaires 

(11,9 millions d’euros), la voirie et les 

eaux pluviales (16,4 millions d’euros), 

le déploiement du territoire intelligent 

(12,7 millions d’euros), les constructions 

scolaires (7  millions d’euros)… “Avec ce 

budget, nous réussissons également à 

tenir le cap que nous nous sommes fi xé 

en matière de transition écologique. 

147 millions y seront ainsi directement 

consacrés, soit 72 % de l’investissement”, 

poursuit le président. Q

Sur le milliard d’euros investi d’ici à 2026 par la communauté urbaine,
205 millions d’euros le seront dès cette année, dont 147 millions 
d’euros au bénéfi ce direct de la transition écologique.

93,6 millions d’euros seront investis pour améliorer le bilan carbone des transports 
 (chantier des lignes de tramway, déploiement des bus au gaz naturel…)

La transition écologique, priorité transversale 
Mis bout à bout, les investissements destinés à lutter contre le réchauff ement climatique 

représenteront 72 % des 205 millions d’euros investis cette année par Angers Loire 

Métropole. Cette priorité transversale concernera les transports (tramway, achat de bus au 

gaz naturel…), le déploiement des réseaux de chaleur (3 millions d’euros), l’installation d’un 

nouvel éclairage public (6 millions d’euros), la mise en œuvre du plan Vélo, le développement 

des boucles vertes, la rénovation énergétique des logements, le renouvellement des réseaux 

d’eau (16,3 millions d’euros), les déchets (5 millions d’euros)…
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– 10 % 
La baisse de la taxe d’enlèvement 

des ordures ménagères
Cette baisse concernera dès cette année 16 communes 

situées en 2e et 3e couronnes de l’agglomération ; 

Angers et les communes de la 1re couronne 

bénéfi cieront d’une très légère baisse de 0,2 %.

0 % 
Fiscalité ménage
Angers Loire 

Métropole 

confi rme qu’aucune 

augmentation des 

taux d’imposition 

n’interviendra d’ici 

à 2026, comme 

c’est déjà le cas 

depuis 2014.

71 millions d’euros
Le montant de l’épargne brute 

En baisse par rapport à 2020 (effet Covid 

notamment), ce montant enregistre toutefois 

une amélioration nette depuis 2014. L’épargne 

s’élevait alors à 42 millions d’euros.

+ 1,74 % 
Le prix de l’eau

Après une hausse de 1,9 % 

en 2020, le prix de l’eau 

augmentera en moyenne de 

+ 1,5 % entre 2020 et 2026. 

C’est un peu moins que 

pour la période 2014-2020. 

L’eau de l’agglomération 

reste parmi les moins 

chères du Grand Ouest. 

1 milliard d’euros
Le montant des investissements jusqu’en 2026

En 2021, 205 millions d’euros seront investis pour 

fi nancer notamment les lignes B et C du tramway 

(97,4 millions d’euros), le territoire intelligent 

(12,7 millions d’euros), la gestion des déchets 

(7 millions d’euros), les travaux sur les réseaux 

d’eau et d’assainissement (20 millions d’euros), 

les constructions scolaires (7 millions d’euros)… 

En comparaison, 700 millions d’euros ont 

été investis entre 2014 et 2020.
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interview

 \ Le budget 2021 vient d’être adopté.
Comment le qualifi eriez-vous ?
Il porte une volonté forte de faire face à la crise 

sanitaire dont les effets fi nanciers se font sentir cette 

année surtout. Nos prévisions budgétaires sont d’autant 

plus volontaristes qu’elles prennent en compte les 

conséquences liées au Covid-19. Durant le premier 

confi nement, les entreprises ont baissé le rideau, 

le réseau de transports en commun a été déserté…, 

ce sont autant de recettes en moins pour la collectivité 

qui avait pris la précaution d’épargner 5 millions d’euros 

l’an dernier. Cette enveloppe va permettre d’amortir, 

entre autres, les conséquences de la crise qui, à l’échelle 

de notre collectivité, se traduisent par une hausse des 

dépenses de fonctionnement et une baisse des recettes.

 \ Pourtant, 205 millions d’euros seront investis
dès cette année. Comment l’expliquez-vous ? 
En prenant la responsabilité de la vice-présidence

aux Finances, j’ai pu constater à quel point la situation 

fi nancière de notre collectivité était saine. Tous les 

ratios d’équilibre fi nancier sont dans le vert.

En 2021, nous serons en mesure de fi nancer nos 

projets à hauteur de 100 millions d’euros avec nos 

ressources propres. Notre communauté urbaine peut 

avoir recours à l’emprunt sereinement pour booster ses 

projets et soutenir l’économie locale. L’endettement ne 

doit pas faire peur. Notre collectivité a la capacité de 

faire face au remboursement de ses annuités et peut 

garantir, à tout moment, un niveau de capacité

de désendettement inférieure à dix ans.

 \ La taxe d’enlèvement des ordures ménagères
a été simplifi ée. De quoi s’agit-il ?
En 2014, il existait autant de taux d’enlèvement 

des ordures ménagères que de communes. Nous les 

avons regroupés en quatre zones. Aujourd’hui, nous 

passons à trois zones qui correspondent à un niveau 

de services et au nombre de collectes. Cette baisse de 

10 % concerne 16 communes de la deuxième et de la 

troisième couronnes.  Elle est calculée selon différents 

facteurs comme le nombre d’habitants ou encore 

la valeur locative. Angers et la première couronne 

bénéfi cient aussi d’une très légère baisse de 0,2 %. Q

François 
Gernigon
vice-président 
en charge 
des Finances
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Les biodéchets,
futur enjeu du tri
Un tiers de notre poubelle de cuisine pourrait être composté.
Pour encourager ce tri des biodéchets, Angers Loire Métropole
va accélérer sa distribution de composteurs gratuits.
C’est la nouvelle étape de la lutte contre l’affl ux de déchets. 

P
our en maîtriser les fl ux, inces-

sants, le prochain enjeu en ma-

tière de tri et de prévention des 

déchets passera notamment par 

le compostage. “En 2023, la loi 

nous obligera à équiper les familles pour les 

inciter à recycler leurs biodéchets”, rappelle 

le vice-président en charge des Déchets, 

Jean-Louis Demois. Pour encourager cha-

cun à s’y mettre, Angers Loire Métropole 

prenait la décision, au printemps 2020, de 

distribuer gratuitement des composteurs en 

s’appuyant pour cela sur dix-neuf communes 

de l’agglomération qui assurent leur stoc-

kage et leur distribution auprès des citoyens 

qui en font la demande. “Nous en avons 

distribué près de 2 000 depuis un an et al-

lons accélérer la cadence, 

poursuit l’élu. Toutes les 

communes s’y mettent les 

unes après les autres. Les 

dernières à s’être engagées 

sont Montreuil-Juigné, 

Sainte-Gemmes-sur-Loire, 

Briollay, Rives-du-Loir-en-Anjou (Soucelles 

et Villevêque) ou encore Angers où les pre-

mières distributions commenceront en avril 

à La Cité des associations, boulevard du 

Doyenné, au centre Jean-Vilar à la Roseraie 

ou encore dans les relais mairies du Lac-

de-Maine et de Monplaisir”, précise encore 

le vice-président. Ces composteurs indivi-

duels s’ajouteront à ceux, déjà en place, en 

pied d’immeuble (265 sites dans l’agglomé-

ration, au profi t de 15 000 foyers) et aux 

composteurs collectifs installés à Angers. 

L’enjeu n’est pas mince. “Chaque semaine, 

une personne produit un kilo de déchets bio-

dégradables. Cela revient à dire que le tiers 

de notre poubelle d’ordures ménagères est 

compostable. C’est le meilleur recyclage qui 

soit puisqu’il s’agit de redonner la matière à 

la terre”, insiste Jean-Louis Demois. Cet ef-

fort de tri supplémentaire au profi t des bio-

déchets devient incontournable. Malgré la 

hausse constante de sa population, Angers 

Loire Métropole parvient à maintenir le fl ux 

des déchets, mais leur volume stagne depuis 

cinq ans. Or, l’objectif reste bien de le faire 

fondre, à raison d’1 % par an si l’on s’en tient 

au contrat signé en avril 2019 avec l’agence 

de la transition écologique, l’Ademe.

500 kg par an et par habitant
“Notre agglomération continue de produire 

l’équivalent de 500 kg de déchets par an 

et par habitant, détaille encore le vice-pré-

sident. D’ici à 2030, nous voulons que ce 

volume tombe à 482 kg par an et par habi-

tant. Il faut garder à l’esprit que tout ce qui 

n’est pas valorisé part à l’incinération ou à 

l’enfouissement et cela représente encore 

60 % de nos déchets.”

Du côté du tri (emballages, verre, papier…), 

les gestes semblent acquis. Si le confi ne-

ment et le télétravail ont modifi é les habi-

tudes de consommation, celles-ci n’ont pour 

autant entaché ni la qualité ni l’effort de tri 

des ménages. “Petit bémol avec les masques 

que nous retrouvons en no mbre dans les 

bacs de collecte sélective, alerte la direc-

tion Environnement-Déchets d’Angers Loire 

Métropole. Idem pour les lingettes et les 

mouchoirs en papier, alors que la seule des-

tination pour ces déchets reste bien la pou-

belle des ordures ménagères. À l’inverse, on 

s’étonne de ne pas trouver davantage de pots 

de yaourts dans les bacs de tri. Ils peuvent y 

être jetés, tout comme les pots de compote 

ou crèmes dessert, à la condition qu’ils soient 

vides. Nul besoin de les laver !” Q�

angersloiremetropole.fr

“Une personne 
génère un kilo 
de biodéchets 
par semaine.”
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Depuis cinq ans, le volume de déchets de toute nature stagne dans l’agglomération,
où un habitant en produit encore 500 kg par an. Pour mieux prévenir le poids des ordures 

ménagères, l’accent va être porté sur le compostage des biodéchets. Pour cela, Angers Loire 
Métropole distribue gratuitement des composteurs aux ménages qui en font la demande. 

_______________________________________________________________________________________________________________________________
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Les biodéchets

QuestionS / réponseS
•  Les emballages doivent-ils être lavés ? 

Les emballages ne doivent pas être lavés mais uniquement vidés de leur contenu.

•  Peut-on emboîter les emballages pour gagner de la place dans le bac de tri ?
Pour faciliter la séparation des matériaux au centre de tri,

   il est recommandé de ne pas emboîter les déchets. 

ORDURES 
MÉNAGÈRES

36%

EMBALLAGES
ET PAPIERS

RECYCLABLES

11%

VERRE
RECYCLABLE

7%

ENCOMBRANTS,  
GRAVATS
&5�AUTRES

Les vrais et les faux amis du tri

Boite de camembert 
en bois 

Dans 
le bac 
de tri 

Pot de yaourt, 
pot de crème 

Gourde
de compote

Pot et godet 
de fleurs 

Tube de 
dentifrice 

Barquette 
alimentaire 

en aluminium 

Emballage
de pack d’eau

Brosse 
à dent

Couche

Dans les ordures 
ménagères

OU 
composteur

Sachet de thé

Marc de café Petits déchets végétauxÉpluchures

Serviette 
en papier 

Dans
 les ordures 
ménagères

Masque 

Capsules 
de café* 

en aluminium 

La répartition des fl ux de déchets collectés

Nos ordures ménagères résiduelles 
contiennent 30 % de déchets compostables.

Composteur

* Après usage,

ces déchets 

contiennent encore 

du marc de café alors 

que les recycleurs 

reprennent 

uniquement les 

emballages vides.

angersloiremetropole.fr (rubrique “Vers le zéro déchet”).

_________________________________________________________________________________________________________________________________
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496 
kg, le volume de 

déchets produit 

chaque année par 

un seul habitant, soit 1,4 kg par 

jour, sachant que 60 % de ce 

volume – 300 kg par an et par 

habitant – ne sont pas recyclés. 

TRI ET +
L’appli dédiée à la gestion des déchets 

est disponible dans sa nouvelle version. 

Gratuite, elle permet une mise à jour 

instantanée des reports de collecte, 

notamment les jours fériés. La prise en 

compte des systèmes d’exploitation récents 

a été optimisée et les flux de données 

harmonisés avec l’appli Vivre à Ange rs.  
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interview

 \ La population ne cesse d’augmenter dans 
l’agglomération, mais le volume global 
des déchets stagne. Est-ce satisfaisant ? 
Hélas, non. Il faut s’imaginer ce que 

représentent les déchets que nous 

produisons tous, chaque jour, à l’échelle d’une 

agglomération de 300 000 habitants : c’est un 

fl ux incessant. Les déchèteries en récupèrent 

la moitié, c’est énorme. Beaucoup de nos 

déchets rejoignent les fi lières de recyclage 

et celles de l’économie circulaire, mais il 

ne faut pas oublier que 60 % sont encore 

incinérés ou enfouis. Même si les efforts de 

tri ont été importants ces dernières années 

grâce à l’engagement citoyen des habitants, 

il est évident que nous allons devoir encore 

collectivement marquer l’effort et trouver des 

solutions pour infl échir ce gisement global. 

 \ Sur quels leviers allez-vous agir ? 
Nous voulons favoriser le recyclage des 

biodéchets. Depuis le printemps 2020, 

Angers Loire Métropole distribue des 

composteurs aux familles, gratuitement et 

sur simple demande. Nous allons amplifi er 

ces distributions dès ce mois d’avril. Le 

compostage assure un retour direct à la 

terre d’un tiers de nos ordures ménagères 

résiduelles. C’est beaucoup, sans parler 

du gaspillage alimentaire qui représente 

encore près de 30 kg par an et par habitant, 

et contre lequel nous allons lutter dans le 

cadre de notre Projet alimentaire territorial.

 \ La prévention des déchets ne reste-
t-elle pas la meilleure solution ?
Le meilleur déchet, c’est celui qui n’existe pas 

en effet. À l’automne prochain, nous allons 

mener campagne autour du zéro déchet. 

Les habitudes de consommation seront  

au cœur de nos messages et des actions 

que nous proposerons aux habitants. Q

Jean-Louis 
Demois 
vice-président
en charge
des Déchets

2 000
composteurs 

distribués 

gratuitement, 

depuis avril 2020, aux 

habitants de l’agglomération 

qui en ont fait la demande. 

De nouvelles distributions 

ont ou vont commencer 

à Montreuil-Juigné, Briollay, 

Sainte-Gemmes-sur-Loire, 

Angers… 

Inscriptions à Infos 

Déchets au 02 41 04 50 00 

ou sur dechets@

angersloiremetropole.fr

30 %
la moyenne des 

ordures ménagères 

qui peut être compostée 

(coquilles d’œufs, marc de café, 

épluchures, papier essuie-tout, 

petits branchages…).

_________________________________ Les biodéchets, futur enjeu du tri  le point métropole  

Les travaux n’ont pas pris de retard sur le chantier du futur 

centre de tri, situé en lieu et place de l’unité Biopole, à Saint-

Barthélemy-d’Anjou. En août, les premiers tonnages, issus des 

collectes sélectives opérées dans la quasi-totalité du dépar-

tement (excepté le Choletais et les Mauges), y seront pris en 

charge pour de premiers essais avant une montée en puis-

sance progressive de l’équipement. 

Confi é pour sa conception, sa construction, son exploitation et 

sa maintenance à la société Derichebourg environnement, le 

site emploiera à terme une cinquantaine de personnes. À l’in-

térieur du bâtiment, la chaîne de tri sera en partie automati-

sée pour faire un premier tri par grandes familles de matières : 

journaux, aluminium, carton, plastique, etc. À terme, 30 000 t 

pourront y être traitées, soit l’équivalent de la collecte de 

600 000 habitants dont ceux de l’agglomération et des terri-

toires voisins réunis au sein de la SPL Anjou TriValor (Angers 

Loire Métropole, Sivert Est-Anjou, Sictom Loire-Béconnais,

le Sisto et Anjou Bleu Communauté). 

Pour mieux comprendre la seconde vie des déchets recy-

clables, le nouveau centre de tri pourra se visiter à travers 

un parcours ludique et pédagogique dès l’année prochaine. Q

Le nouveau centre de 
tri bientôt opérationnel
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 quartiers angers

Dans les quartiers

Démos démocratise  
la musique d’orchestre
“Allez, un peu de silence maintenant. 

Faites-moi tous un beau sol.” Les oreilles 

attentives de Guillaume Chosson et 

Amit Weisberger, musiciens profession-

nels qui animent deux fois par semaine 

des répétitions, traquent la fausse note 

qui… ne viendra pas. En ce jeudi soir, au 

centre Marcelle-Menet, treize enfants 

du quartier, s’appliquent à reproduire 

en chœur un “Joyeux anniversaire”. 

On peut entendre timidement un “ça fait 

mal aux doigts”, mais pas de quoi per-

turber ces musiciens en herbe qui ont 

intégré le programme Démos, comme dis-

positif d’éducation musicale et orches-

trale à vocation sociale. Le projet est 

né à la Philharmonie de Paris et vise à 

faire découvrir la musique d’orchestre 

à des jeunes des quartiers prioritaires*. 

Un apprentissage par la pratique
Au total, ils sont une centaine à Angers 

à participer, sous la houlette du conser-

vatoire et de son directeur Christophe 

Millet. Tous ont reçu leur instrument 

(cordes, bois et cuivres) en décembre 

2019 et pourront le conserver le temps 

de l’action, soit trois années. Il leur sera 

même possible de le garder s’ils sou-

haitent poursuivre leur apprentissage 

musical. Avec Démos, l’entrée dans la 

musique se fait directement par la pra-

tique et de manière collaborative. Et cela 

marche. “J’écoute beaucoup de musique. 

Pas le genre de musique que l’on joue 

avec l’orchestre mais ce n’est pas grave, 

je découvre, explique Djeneba, 9 ans. 

J’adore me retrouver avec les autres 

et apprendre à jouer d’un instrument 

même si, au début, ce n’est pas facile 

de réussir à bien le tenir et à sortir un 

premier son correct.” Même motivation 

chez Muras, 10 ans. “Les cours ont lieu 

après une journée d’école mais je suis 

toujours motivé pour venir.”

La joie de vivre procurée par la musique 

est communicative et irrigue jusque 

dans les familles, qui sont parties pre-

nantes du projet. “Il y a un côté magique, 

constate Raphaël Guéry, de la maison de 

quartier. Les progrès se voient, ou plu-

tôt s’entendent de séance en séance.” Q

* À Angers dans les quartiers et secteurs 
Roseraie ; Grand-Pigeon, Deux-Croix, 
Banchais ; Monplaisir ; Belle-Beille ; 
Beauval-Bédier-Morellerie ; Hauts-de-
Saint-Aubin et Savary-Giran.

Répétition de l’orchestre Démos, au centre Marcelle-Menet.

Justices, Madeleine, 
Saint-Léonard

BIBLIOTHÈQUE ÉPHÉMÈRE
Dans le cadre des travaux 

de rénovation et d’extension 

de la maison de quartier 

Le Trois-Mâts, des 

interventions sont prévues 

dans la bibliothèque, à 

l’étage du site : faux-plafond, 

climatisation, câblage 

informatique, mobilier, 

nouveau circuit pour les 

prêts et les retours des 

documents, mise en espace 

des collections repensée…

La bibliothèque sera fermée 

à partir du 3 avril pour une 

période de six mois environ 

mais un service de prêt d’une 

petite collection de titres 

de presse et de livres sera 

maintenu dans la salle de 

spectacle, transformée pour 

l’occasion en bibliothèque 

éphémère, à compter du 

13 avril. Du mardi au 

vendredi, de 9 h 30 à 12 h 30 

et de 14 h à 17 h 30, et le 

samedi, de 9 h 30 à 12 h 30. 

À noter : la boîte de retours 

ne fonctionnera pas pendant 

la durée des travaux. 

Renseignements

au 02 41 66 97 23.

Monplaisir
CRÉNEAU BLANC
La maison pour tous, scène 

culturelle de proximité, lance 

un appel aux artistes pour 

son opération “Créneau 

blanc”, afin de se projeter 

vers sa programmation 

2021-2022. Le principe : 

proposer un temps d’accueil 

en résidence pour qui 

voudrait présenter un travail 

artistique spontané sur une 

durée courte (1 à 3 semaines), 

qui ne correspond pas 

à un spectacle déjà créé 

ou en cours de création. 

Candidature : spectacles@ 

mpt-monplaisir.fr

02 41 43 84 09.

en bref
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Hauts-de-Saint-Aubin

Au jardin des Schistes,  
on récupère l’eau de pluie
Il trône désormais fièrement au cœur des quatorze par-

celles des jardins familiaux du jardin des Schistes. Le 

“Pulv” est le premier récupérateur d’eau de pluie col-

lectif du genre, né de l’imagination de Maxime Hugon, 

lauréat du Budget participatif en 2018. Sa fabrication a 

été confiée à l’agence Faltazi, à qui l’on doit également 

le développement des composteurs Ekovores. “Le réser-

voir est un silo à grains de 2 000 litres avec une arma-

ture en acier galvanisé coiffée d’un grand réceptacle 

permettant un remplissage plus rapide”, explique Victor 

Massip, designer industriel. Des bancs en bois sont ins-

tallés de chaque côté de l’ouvrage afin de laisser acces-

sible le robinet et de permettre aux utilisateurs de se 

poser à l’ombre. “Jardiner, c’est partager la terre, nos 

productions et nos compétences. Maintenant, c’est aussi 

partager l’eau”, souligne Jean-Marie Macé, président de 

l’association des Jardiniers de la Doutre qui gère l’ex-

ploitation des parcelles. Le récupérateur a également 

été conçu pour être végétalisé. De quoi en faire un lieu 

totem pour le quartier. Q

Hauts-de-Saint-Aubin

Une nouvelle maison de quartier  
place de la Fraternité début 2023

Tel un totem, le récupérateur d’eau de pluie a été installé le 1er mars.
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À l’horizon 2035, le quartier des Hauts-de-Saint-Aubin comptera environ 19 000 habitants contre 11 000 aujourd’hui. 
Cette croissance démographique importante est liée à la construction de logements et à l’arrivée de nouvelles 
familles dans la zone d’aménagement concerté des Capucins, sur le plateau de la Mayenne et à Verneau. D’où la 
nécessité de renouveler les équipements publics, à commencer par l’actuelle maison de quartier devenue vétuste 
et peu lisible pour les habitants, car trop éloignée de la place de la Fraternité, le cœur des Hauts-de-Saint-Aubin.
C’est tout naturellement sur cette dernière que l’équipement verra le jour début 2023, en même temps que le 
nouveau relais-mairie. La maison de quartier, d’une surface de 2 600 m², sera également dotée d’une salle culturelle 
de 300 places et d’une structure dédiée à la petite enfance et aux familles. Le début des travaux est prévu en juin. Q

Vue de la nouvelle maison de quartier. Le projet final inclut une bande 
cyclable et une voie voiture de chaque côté des voies du tramway.
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Saint-Serge, Ney, Chalouère

À Savary, les habitants ont la main verte
Au cœur du losange d’immeubles de 

cette mini-ville de près de 1 400 habi-

tants, les chants du monde du groupe 

Familia Rhapsodie s’élèvent joyeuse-

ment entre les tours. Sous le regard 

bienveillant de Dominique et Yamina, 

habitantes de longue date, des enfants, 

des habitants et des agents d’Angers 

Loire Habitat (ALH) creusent la terre, 

plantent et arrosent les nouveaux 

arbres des massifs au pied des barres. 

“Durant toute une semaine, fin février, 

des plantations et des animations sont 

organisées avec les habitants, petits 

et grands, pour reverdir et embellir ce 

quartier très minéral”, décrit Mohamed 

Atmani, développeur territorial de la 

Ville sur ce secteur. Très impliquée dans 

les actions menées à Savary, Ernestine, 

qui habite ici depuis 11 ans, voit cela 

d’un très bon œil : “Le fait de planter 

ensemble ces beaux massifs verts et 

fleuris va apporter de la gaité, contri-

buer à redonner une belle image à 

l’îlot et encourager le lien social et la 

solidarité entre les habitants.” Cette 

action fait partie d’une opération d’em-

bellissement portée par la Ville, avec le 

bailleur social Angers Loire Habitat et 

la maison de quartier Quart’Ney. Elle a 

débuté l’an dernier avec, notamment, 

la réalisation d’une fresque colorée. 

Une opération de rénovation urbaine 

visant à désenclaver l’îlot est égale-

ment en phase d’études. Q

Roseraie

À Mermoz, les 4e s’essayent au 7e art
Depuis le début de l’année scolaire, les élèves d’une classe de 4e du 
collège Jean-Mermoz vivent une expérience inédite. Ils réalisent un 
court-métrage dans le cadre du festival Cinémas d’Afrique prévu du 
6 au 10 avril. “Le film raconte l’accueil d’une nouvelle élève dans une 
classe”, présente Elsa. “Cela nous a permis de découvrir la variété 
des cultures de nos familles, indique Adam. Par exemple, au Maroc, 
le pays d’origine de ma famille, lorsqu’on entre dans une maison, 
on doit se laver les mains.” Avec leurs professeures de français et 
d’histoire-géographie, Marie L’Arvor et Johanne Berlin, les élèves 
ont travaillé sur les questions des migrations, de la double culture 
et du vivre ensemble dans la différence et appris à mettre des mots 
sur ce qu’ils vivent au quotidien. “Cela a favorisé la communication 
entre nous”, confirme Talina. D’autant que les familles des collégiens 
de cette classe viennent de nombreux pays : Sénégal, Mauritanie, 
Portugal, Kosovo, Maroc, Allemagne, Guinée, Congo, Mayotte… Avec 
le cinéaste Julien Bossé, les apprentis cinéastes se sont aussi initiés 
aux techniques du cinéma, de l’écriture du scénario au tournage, qui 
s’est déroulé début février dans la salle polyvalente du collège.
À tour de rôle, les collégiens sont passés devant et derrière la caméra. 
À noter qu’une projection du film est prévue le 10 juin, au cinéma Les 
400 coups, si la situation sanitaire permet la réouverture des cinémas. Q

cinemasdafrique.asso.fr

Du 22 au 26 février, les enfants du quartier ont profité de leurs vacances pour planter.
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Justices, Madeleine, Saint-Léonard

Saint-Léonard,  
le parc qui aura 
du chien
Plus communément appelé le parc de Villechien, 

l’espace paysager de 1,6 ha, bordé par le boulevard 

d’Estienne-d’Orves, va être réaménagé. Les travaux 

devraient démarrer à l’automne prochain pour 

une livraison en janvier 2022. Le projet retenu, en 

concertation avec les habitants suite à trois ateliers 

mis en place de juin à décembre 2019, va permettre 

de requalifier le site afin de le rendre plus attractif. 

Cela concernera tout d’abord son entrée, rue Gabriel-

Lecombre, qui sera dotée d’un vrai parvis orné de 

massifs fleuris. Les activités proposées dans le parc 

vont aussi être repensées. Au programme : aires de jeux 

pour les enfants de 2 à 14 ans, zone de pique-nique, 

grande boucle de balade, équipements sportifs dont 

un petit terrain de foot informel, boîte à lire… Quant à 

la richesse paysagère du parc, elle va être confortée 

et amplifiée par la création d’un boisement urbain de 

7 300 jeunes plants d’arbres et arbustes et 1 480 bulbes, 

et d’un verger en libre cueillette. Autres nouveautés, 

un ouvrage permettant de réguler les eaux pluviales 

et d’accueillir des stands comme ceux du traditionnel 

vide-greniers, et un espace canin de 850 m². Q

L’entrée par la rue Gabriel-Lecombre
sera réaménagée pour être plus accueillante.

Malgré la situation sanitaire, les adjoints de quartier 
restent à l’écoute des habitants en tenant des 
permanences “physiques” ou téléphoniques. 
Dans tous les cas, les Angevins sont invités  
à prendre rendez-vous aux numéros suivants.

Permanence du maire 
sans rendez-vous

Permanences de vos élus

DOUTRE, SAINT-JACQUES, 
NAZARETH
Bénédicte Bretin
Samedi 10 avril, de 10 h 
à 12 h. Bibliothèque Saint-
Nicolas. Rendez-vous  
au 02 41 05 40 44.

HAUTS-DE-
SAINT-AUBIN
Bénédicte 
Bretin
Jeudi 25 mars, 
1er, 8, 15 et 
22 avril, 
de 15 h 30 

à 17 h 30. Relais-mairie 
des Hauts-de-Saint-Aubin.
Rendez-vous  
au 02 41 05 40 44.

CENTRE-VILLE, 
LA FAYETTE, ÉBLÉ
Marina Paillocher
Vendredi 2 et 16 avril, 
de 10 h à 12 h.
Pôle territorial Centre-ville.

Rendez-
vous au 
02 41 05 40 42.

SAINT-
SERGE, NEY, 
CHALOUÈRE
Marina 
Paillocher
Vendredi 

26 mars, 9 et 23 avril, 
de 10 h à 12 h.
38 bis, avenue Pasteur.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

ROSERAIE
Maxence Henry
Samedi 27 mars, 10 et 
24 avril, de 10 h à 12 h.
Espace Frédéric-Mistral.

Rendez-
vous au 
02 41 05 40 42.

JUSTICES, 
MADELEINE, 
SAINT-
LÉONARD

Maxence Henry
Samedi 3 et 17 avril, de 10 h 
à 12 h. Mairie de quartier, 
Le Trois-Mâts.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42.

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin
Sur rendez-vous 
au 02 41 05 40 64.

LAC-DE-
MAINE
Sophie 
Lebeaupin
Sur rendez-
vous au 
02 41 05 40 64.

MONPLAISIR
Alima Tahiri
Sur rendez-vous
au 02 41 05 40 42.

GRAND-
PIGEON, 
DEUX-CROIX, 
BANCHAIS
Alima Tahiri
Sur rendez-
vous au 
02 41 05 40 42.

Christophe Béchu propose 
une fois par mois une 
permanence sans rendez-
vous dans les quartiers. 
Il recevra les habitants le 
samedi 17 avril, de 8 h 30
à 12 h, au centre Marcelle-
Menet, dans le quartier 
Grand-Pigeon, Deux-Croix, 
Banchais.
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Déchèteries
ATELIERS DE BROYAGE 
DES VÉGÉTAUX
Les ateliers dédiés au 

broyage des végétaux 

reviennent dans les 

déchèteries : le 6 avril, 

au centre de l’Ardoiserie, 

à Saint-Barthélemy-d’Anjou ; 

le 7 avril, à la déchèterie 

Emmaüs, à Saint-Jean-

de-Linières ; le 8 avril, aux 

Brunelleries, à Bouchemaine ; 

le 14 avril, au Petit-Guichard, 

à Saint-Sylvain-d’Anjou 

et le 16 avril, au Haut-

Coudray, à Montreuil-Juigné. 

Prévoir remorque ou 

sacs pour repartir avec 

du broyat (gratuit). 

De 10 h à 12 h et de 14 h à 16 h. 

Loire-Authion
TRAVAUX SUR LA LEVÉE 
Des travaux de renforcement 

de la digue sont prévus par 

l’État entre La Daguenière et 

La Bohalle, du 8 avril à juin. 

La route départementale 

sera coupée à toute 

circulation entre la rue 

du Val-d’Authion et la rue 

Cendreuse. Une déviation 

sera mise en place. 

Les expositions sont trop rares pour 

s’en priver lorsqu’elles existent. Jusque 

fi n avril, la médiathèque de Mûrs-

Érigné fait exception en ouvrant une 

large fenêtre sur la bande-dessinée. 

Soixante-dix auteurs y sont à l’honneur 

à travers 90 planches, des originales 

pour la plupart. Intitulée “Du crayonné 

à la couleur directe, 70 ans de bandes-

dessinées”, cette expo est née “en 

réaction à l’annulation du dernier 

festival Angers BD”, comme l’explique 

son “papa”, Éric Boutier. L’homme 

n’est pas un inconnu. Membre de 

l’association Angers BD, il a aussi 

œuvré comme libraire BD, à Angers, 

pendant dix ans. Cette expo, le public la 

doit aussi à Thierry Dupont, l’infatigable 

bibliothécaire de Jean-Carmet. “Nos 

médiathèques sont les derniers lieux 

de culture ouverts. Cela aurait été 

dommage de se priver de cette expo, 

à un moment où la bande-dessinée 

n’a jamais été aussi talentueuse et 

fl orissante dans notre pays”, assure-t-il. 

Le public, curieux, ne s’y trompe pas. 

Outre les scolaires, bienvenus, “nous 

voyons aussi venir des Angevins et 

les demandes sont nombreuses pour 

les visites commentées du samedi”, 

précise-t-il, heureux de dévoiler les 

planches issues de prêts gracieux et 

de collections privées. “Pendant ces 

visites, j’explique comment se construit 

une bande-dessinée et tout le travail 

que cela nécessite”, indique à son tour 

Éric Boutier. Sur place, la découverte 

est découpée “en bonnes et belles 

tranches”  : la BD historique, les BD 

anciennes, les planches originales en 

couleur directe, les illustrations de 

bande-dessinée jeunesse… Les auteurs 

du cru à succès y occupent une belle 

place comme Étienne Davodeau avec 

son Chien qui louche, mais aussi Pascal 

Rabaté et Marc-Antoine Mathieu. Sans 

oublier des signatures locales comme 

Gérard Berthelot, Loïc Jambart, Érik 

Juszezak, Benoit du Peloux, Olivier 

Supiot…“Nous n’espérons qu’une 

chose, c’est qu’en quittant l’expo, vous 

dévalisiez dare-dare les librairies 

pour vous plonger dans ces livres de 

BD, toutes affaires cessantes !”, prie, 

convaincant, Thierry Dupont. Q

murs-erigne.fr / 02 41 57 82 11.

Mûrs-Érigné

“Du crayonné à la couleur 
directe”, l’expo BD événement

Le collectionneur Éric Boutier et le bibliothécaire Thierry Dupont sont à l’origine 
de cette exposition rare, visible jusque fin avril, à la médiathèque Jean-Carmet. 

Murs-Érigné

Le festival 
chauffera en été 
Le festival “Ça chauff e en hiver”, 

qui fait le bonheur du jeune 

public et des familles depuis 

treize ans, au centre culturel 

Jean-Carmet, a fait le choix de 

reporter son édition 2021 du 

12 au 18 juillet. Une vingtaine 

de compagnies membres du 

collectif S.A.A.S (structures 

artistes associés solidaires) 

sera sur scène pour présenter 

le meilleur du spectacle 

vivant avec du théâtre,

de la musique et des lectures.

festival-chauff e.fr
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Sous la pluie froide de février, Josiane 

est l’une des premières clientes à arriver 

à L’Adezière, à Avrillé, pour récupérer sa 

commande. Dans son panier, poireaux, 

poitrine fumée, poisson, fruits… Elle, 

qui ne consomme qu’en circuit court, 

est ravie de pouvoir commander en 

ligne directement auprès des 35 pro-

ducteurs locaux associés à l’aventure 

“Brancher local”. Lancée au sortir du pre-

mier confi nement, en juin 2020, l’entre-

prise de Ludovic Le Mener et Anne-Lise 

Gaudon gère la mise en ligne des pro-

duits, la logistique des commandes et la 

distribution de 60 à 70 paniers chaque 

semaine. “Les producteurs décident des 

produits proposés, fi xent leurs tarifs et 

nous reversent 15 % de leur chiffre d’af-

faires, explique Ludovic Le Mener. Côté 

client, l’abonnement coûte 2 euros par 

mois et il faut y ajouter un euro à chaque 

commande.” En plein développement, 

l’entreprise, qui propose déjà des ventes 

spéciales et organise des animations, 

aimerait aujourd’hui élargir son panel 

de produits, alimentaires et autres, et 

s’implanter en entreprise pour y distri-

buer les paniers aux salariés. Q

brancherlocal.fr

Avrillé

Consommer angevin avec “Brancher local”

Laurence et François Oger ont ouvert les portes de leur entreprise
à l’occasion de la dernière opération Made in Angers. 

Saint-Jean-de-Linières (Saint-Léger-de-Linières)

Le relooking de meubles séduit le public
Installée dans son grand local de Saint-Jean-de-Linières, 

l’entreprise Les Refl ets du temps, spécialisée dans le 

relooking de meubles, fi gurait, comme une centaine d’autres, 

au programme de la dernière opération Made in Angers. 

Une activité toujours dans l’air du temps que François Oger, 

ébéniste, a repéré dès 2006 au moment de créer sa société. 

“Nous sommes fi dèles à Made in Angers depuis cinq ans 

pour y présenter notre savoir-faire et aussi avec l’idée de 

le transmettre, précise son épouse, Laurence, qui a rejoint 

l’aventure entrepreneuriale en 2017. Nous accueillons en 

moyenne près de 150 personnes. Elles peuvent découvrir 

le showroom et l’atelier de fi nitions. Beaucoup s’intéressent 

aux stages que nous proposons”, précise-t-elle.

“Par groupe de quatre personnes, sur une ou plusieurs 

demi-journées, nous les aidons à rénover ou à personnaliser 

leurs meubles, indiquent les deux professionnels. Nous 

fournissons le matériel et leur enseignons les techniques 

adaptées à leur projet, afi n d’obtenir une belle patine, 

une fi nition craquelée ou un effet métallisé, par exemple.” 

De la porte de placard à un meuble complet de salle à 

manger, il n’est pas rare que les ébénistes en herbe y 

prennent goût et se lancent dans des projets ambitieux. Q

lesrefletsdutemps.fr
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Créé au sortir du premier confinement, le site Brancher local permet d’acheter 
des produits de saison, en circuit court, auprès de trente-cinq producteurs locaux. 
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SOS Amitié, plus que jamais utile

I
ls sont une petite quarantaine, 

dans le département, à se 

relayer, jour et nuit, 365 jours 

par an, pour “compagnonner” 

avec les gens qui souffrent. 

Soixante ans que l’écoute de SOS 

Amitié, reconnue d’utilité publique, 

permet de prévenir les risques de 

suicide et aide à préserver la santé 

mentale, de “desserrer les peurs 

et les angoisses”, d’écouter, sans 

jugement, les maux de la société 

qui évolue. “En avril dernier, au 

plus fort du confi nement, les appels 

ont explosé de + 40 %, témoigne le 

président du poste Angers-Saumur, 

Philippe Pareige. La crise sanitaire 

a inévitablement des répercussions.” 

À ce jour, l’association peut répondre 

à 15 000 appels par an (700 000 sur 

le plan national). S’y ajoutent les 

messages déposés sur la boite 

mail et les discussions en direct, 

par chat, possibles de 13 h à 3 h 

du matin sur sos-amitie.com.

Une écoute inconditionnelle
L’association a besoin d’écoutants : 

femmes ou hommes, bénévoles, 

disponibles de quatre à cinq heures 

par semaine, volontaires et aptes 

à donner de leur empathie et de 

leur bienveillance à l’écoute de 

“l’autre”. Chez SOS Amitié, l’écoute 

est inconditionnelle : peu importe 

les opinions, le sexe, la confession 

religieuse, l’âge, la condition sociale… 

“Les écoutants se relayent dans un 

lieu central à Angers, facile d’accès et 

anonyme, poursuit Philippe Pareige. 

D’ailleurs, l’anonymat est notre règle 

d’or. De l’appelant ou de l’écoutant, 

aucun ne peut savoir qui est qui, c’est 

la base.” Pour intégrer l’association, 

le parcours requiert réfl exion et 

échanges. “Entre la première prise de 

contact et le démarrage à l’écoute, il 

peut s’écouler près d’un an, renchérit 

le président. Un temps nécessaire 

à l’engagement. La personne 

intéressée est d’abord reçue par des 

membres de l’association, puis par 

un psychologue. Ensuite, commence 

une session de formation théorique 

d’une cinquantaine d’heures, animée 

par des sociologues, psychologues, 

universitaires, médecins… La seconde 

session, plus pratique, est supervisée 

par nos bénévoles aguerris et permet 

de percevoir la réalité de notre 

écoute. L’ensemble de la formation 

s’échelonne sur quatre mois environ.”

Les jeunes aussi
“Chez SOS Amitié, nous attachons une 

très grande importance à la qualité 

de l’écoute.” Marie-Madeleine Ver-

dier peut en témoigner. Aujourd’hui 

directrice du poste d’Angers, elle a 

aussi assuré la présidence de l’as-

sociation pendant six ans. “Nous ne 

sommes pas en capacité de donner 

des conseils à la personne qui souffre, 

mais notre écoute doit, en revanche, 

permettre de valider sa souffrance, 

car la parole libère. L’objectif d’un 

écoutant, c’est d’apaiser l’appelant 

pour l’amener à trouver ses propres 

ressources, précise-t-elle. Les plus 

jeunes, qui sont de plus en plus nom-

breux à nous contacter, ont besoin

de l’écoute attentive d’un adulte qui 

ne soit ni leur mère, ni leur père,

ni leur prof…”

Si l’écoutant opère seul, au centre 

d’écoute, “nos bénévoles ne le sont 

jamais par ailleurs. Chacun peut 

s’appuyer sur son parrain et est 

invité à partager, chaque mois, ses 

expériences au sein de groupes 

d’échanges. Et puis, tous les bénévoles 

pourraient nous parler de ce contre-

don, de ce que l’écoute leur apporte 

à eux aussi, et c’est très important”, 

conclut Philippe Pareige. Q

Numéro d’appel 02 41 86 98 98 ou 
09 72 39 40 50 (appel non surtaxé).

“Le confinement et la crise sanitaire ont des répercussions inévitablement”, témoigne 
le président de SOS Amitié, aujourd’hui à la recherche de nouveaux écoutants. 
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Pour devenir écoutant 
Les personnes volontaires pour 

devenir écoutants sont invitées à 

envoyer leur candidature à sos-

amitie-angers@orange.fr. Contacts : 

06 84 36 45 09 ou 06 79 23 31 85.
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Crise sanitaire oblige, le festival Cinémas d’Afrique change de formule pour sa 18e édition, du 6 au 10 avril. Si les dates 

initiales ont été conservées, le programme est obligé de faire fi  des habituels temps festifs et des projections. “Les cinémas 

restent pour le moment fermés et il est impossible de faire venir les réalisateurs et acteurs africains, regrette Myriam de 

Montard, co-directrice du festival. Malgré cela, nous avons souhaité maintenir l’événement en proposant au public de

se mettre dans la peau d’un programmateur.” Pour cela, cinq séances présentant neuf longs, moyens et courts-métrages 

seront accessibles en ligne, sur inscription. L’idée est de créer, par visioconférences, des petits groupes de discussions 

autour des œuvres projetées, en compagnie de personnes ressources africaines (cinéaste, anthropologue, journaliste…). 

Les fi lms retenus seront annoncés le 10 avril puis diffusés en salle, dès que les cinémas pouront rouvrir.“Le festival 

se poursuivra donc tout au long de l’année et s’arrêtera également dans les écoles, collèges et lycées du département

lors des séances jeune public ”, ajoute la co-directrice. Renseignements et inscription sur cinemasdafrique.asso.fr

L’AFRIQUE EN FILMS

Toutes les sorties sur 
 angers.fr/agenda et 
 l’appli Vivre à Angers 

 À l'affi che
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 tribunes angers

ANGERS POUR VOUS
Notre première année de mandat : des actes concrets 
et un engagement sans faille ! 
Il y a un an, vous avez fait confiance à la liste “Angers Pour 
Vous” conduite par Christophe Béchu et ce, dès le premier tour 
des élections municipales. Votre confiance nous engage. 
Dès le début du mandat, au sortir du premier confinement, nous 
avons conjugué la gestion impérieuse de la crise sanitaire avec 
le lancement de notre projet pour Angers. L’heure d’un premier 
bilan est venue, car c’est ensemble, en toute clarté 
et transparence, que nous avancerons. 
Nos priorités ont été d’abord de protéger les agents de notre 
Ville et ses habitants. En mai dernier, plus de 1,6M€ ont été 
mobilisés afin d’acheter des produits de protection contre la 
Covid-19, dont 300 000 masques qui ont été distribués 
à l’ensemble de la population. 
Tout au long de l’année, nous avons agi pour les publics 
les plus touchés par cette situation inédite. 
Nous pensons aux 30 000 Angevins en situation d’isolement 
que nous avons souhaité accompagner grâce au plan de lutte 
contre l’isolement voté au conseil municipal de novembre 
dernier ou encore aux 10 mesures phares de notre plan de 
soutien à la jeunesse, dont 100 000€ d’aides pour inciter les 
jeunes à proposer des projets en cette période compliquée.  
Lors de cette période, nous n’avons jamais cessé de faire 
avancer notre projet pour Angers. Cela, nous le traduisons très 
concrètement. 
• 5,2 M€, c’est le montant investi pour la création d’un 
pôle culturel et éducatif à Monplaisir dans le cadre du 
renouvellement urbain. Nos objectifs sont clairs : transformer 

les quartiers de Belle-Beille et de Monplaisir, accompagner
les habitants. 
• 8 650, c’est le nombre d’heures de travail d’intermittence 
financées cet été par la Ville, en partenariat avec le Quai. 
Le soutien à l’écosystème culturel angevin est une priorité 
du mandat. 
• 2020, c’est l’année de lancement des Assises de la transition 
écologique, l’un de nos dix premiers engagements. La ligne 
directrice et prioritaire en matière de transition écologique 
sera renforcée par les conclusions des ateliers de ces Assises, 
nourries par déjà plusieurs centaines de contributeurs, qui 
seront rendues publiques en juillet prochain. 
• 20, c’est le nombre de caméras supplémentaires qui ont été 
installées dans les quartiers d’Angers pour répondre à une 
demande forte de leurs habitants. 
• 10, c’est le nombre de projets de quartier qui ont été lancés 
lors de cette première année de mandat, pour continuer de 
renforcer notre lien de proximité avec les Angevins et les 
acteurs emblématiques de notre Ville. 
• 1 020 000 €, c’est le montant alloué par la Ville aux 
10 projets lauréats de l’édition 2020 du Budget participatif.
La participation des citoyens à la vie de leur cité doit être plus 
que jamais valorisée. 
Année après année, nous continuerons à agir concrètement et à 
vous restituer fidèlement l’avancée de notre projet pour Angers, 
pour Vous.

L’équipe de la majorité Angers Pour Vous

MAJORITÉ

AIMER 
ANGERS

Face à la crise, 
agissons !
Ce qui était vrai en 2019, même début 
2020, ne l’est plus aujourd’hui. Face à la 
crise que nous traversons, être prudent 
ne suffit pas. Aussi nous avons proposé 
à la majorité de revoir ses priorités et le 
calendrier de certains investissements. 
Nous proposons de mettre l’accent sur des 
marqueurs forts ; à la ville, les solidarités, 
une action accrue au cœur des quartiers, 
un effort conséquent en politique de la 
ville ou encore une attention particulière 
aux publics les plus fragiles et notamment 
les jeunes. À l’agglomération, un accès aux 
logements pour tous, des modifications 
d’usages des déplacements, des actions 
concrètes et immédiates pour la transition 
écologique. En conseil, nous avons redit à 
la majorité notre volonté de travailler avec 
eux et aux côtés des acteurs associatifs, 
institutionnels, citoyens engagés… 
Nous savons pouvoir compter sur les 
Angevin·e·s pour participer et contribuer à 
la sortie de crise ! Vos élus d’Aimer Angers 
sont à votre écoute : n’hésitez pas à nous 
contacter pour nous faire part de vos 
interrogations, de vos propositions. 

MINORITÉ

ANGERS écologique 
et solidaire

Yves AURÉGAN, Sophie FOUCHER-
MAILLARD, Elsa RICHARD, Arash SAEIDI

ANGERS citoyenne  
et populaire

Claire SCHWEITZER – tête de liste  
Angers Citoyenne et Populaire

MINORITÉ MINORITÉ

Silvia CAMARA-TOMBINI, Stéphane 
LEFLOCH, Céline VÉRON, Bruno GOUA  
et Marielle HAMARD

Ouvrons  
nos salles !
Une société sans vie culturelle est  
une société malade, Angers n’échappe 
pas à cette règle.
Parce que les Angevin·ne·s ont ce besoin 
vital d’aérer leur esprit par la musique, 
le spectacle et l’art ; Parce que le monde 
de la culture souffre depuis un an d’un 
abandon de la part du Gouvernement ; 
Parce qu’il est incompréhensible de 
fermer les lieux culturels alors que 
des protocoles très stricts avaient été 
mis en place et qu’en même temps 
nous pouvons nous entasser dans les 
galeries marchandes et les transports 
en commun ; Parce que des études ont 
démontré qu’il n’y a pas de foyer de 
propagation dans les salles de spectacle 
qui mettent en place le protocole 
sanitaire : 

NOUS SOUTENONS LA RÉOUVERTURE 
DES MUSÉES, THÉÂTRES, CINÉMAS, 
LIEUX CULTURELS…

Mes interventions  
et propositions
Lors des derniers Conseils 
Communautaires et Municipaux : • J’ai 
rendu hommage à notre agent public mort 
au travail, et rappelé que 1 000 personnes 
meurent du travail chaque année : nous 
devons tout faire pour que cela n’arrive 
plus ! • J’ai dénoncé l’expression d’idées 
et actes homophobes, racistes et sexistes 
récemment dans notre ville (Alvarium, 
Manif pour tous...). • J’ai défendu la 
gratuité des transports publics pour 
permettre à tous·tes de se déplacer 
et respirer un air sain. • Je me suis 
opposée au versement de 200 000 € à 
l’entreprise ARTUS (Avrillé) alors qu’elle 
vient de supprimer 23 postes, appartient 
à une multinationale et a fait plus de 
12 millions € de bénéfices ! • J’ai proposé 
un plan massif d’investissement : nous 
avons une économie à reconstruire et 
une planète à sauver ! L’inaction politique 
nous coûtera demain plus cher que les 
investissements d’aujourd’hui. • Je me 
suis opposée à la construction d’une zone 
commerciale bétonnée à Verrières en 
Anjou, où se trouvent actuellement des 
champs.
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 histoire angers

L
e théâtre a toujours été apprécié 

en Anjou. Au Moyen-Âge, les 

étudiants de l’université orga-

nisent des “jeux” de Pentecôte. 

Au XVe siècle, le roi René fait 

représenter plusieurs mystères sur la 

place des Halles d’Angers. La tradition 

des spectacles de plein air est reprise par 

le festival d’Angers, l’un des plus anciens 

de France, après les festivals d’Orange 

(1869), d’Avignon (1947) et d’Aix-en-

Provence (1948). À Angers, le nouveau 

préfet du département, Jean Morin, arrivé 

en juillet 1949, veut faire sortir définiti-

vement l’Anjou de la période sombre des 

années de guerre. Il crée un comité du 

tourisme et lance l’idée de grandes fêtes 

de Printemps, dont le point d’orgue serait 

une “Fête de nuit” au château de Brissac.

Pour cette fête fixée au 9 juin 1950, il 

fait appel à l’Angevin René Rabault et 

à sa compagnie du Masque au Genêt 

qui montent “Roméo et Juliette” de 

Shakespeare, un spectacle que les lieux 

ont suggéré à Jean Morin. Devant le suc-

cès, les festivités de 1951 sont annon-

cées à grand renfort de presse à Paris. 

Elles se déroulent cette fois au château 

d’Angers, toujours sous la direction de 

René Rabault : deux courtes pièces de 

Molière, jouées par la compagnie du 

Masque au Genêt, introduisent “Jeanne 

au bûcher”, oratorio de Claudel et 

Honegger donné en seconde représen-

tation mondiale. Comme en 1950, le 

spectacle théâtral forme l’apothéose des 

fêtes de Printemps.

Après ces deux années d’essai, René 

Rabault est à nouveau sollicité pour 

1952. Mais il ne souhaite pas pour-

suivre l’aventure, afin de ne pas lais-

ser de côté sa compagnie. La direction 

artistique de la manifestation est donc 

confiée à Marcel Herrand, directeur du 

théâtre des Mathurins à Paris et acteur 

bien connu. Elle est désormais entiè-

rement consacrée au théâtre et bapti-

sée “Festival d’art dramatique d’Angers”. 

Inspiré par le superbe cadre qu’offre le 

château, Herrand met à l’affiche “Le Roi 

Jean” de Shakespeare où brillent Jean 

Marchat et Maria Casarès. La critique 

est unanime : “Sur la carte de France, 

à partir d’aujourd’hui, Angers s’inscrit 

pour nous tous comme une nouvelle Cité 

du Théâtre : nous ne l’oublierons pas” 

(Morvan Lebesque, critique dramatique 

de “Carrefour”). Marcel Herrand décède à 

Le premier festival

 la chronique intégrale sur 

angers.fr
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la veille du IIe festival, le 11 juin 1953. 

Albert Camus, venu pour mettre en scène 

“La Dévotion à la Croix” de Calderon, 

prend cette année-là la relève de la direc-

tion artistique et donne au festival ses 

lettres de noblesse. Q 

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers

Répétition de “Hamlet” de Shakespeare au château d’Angers. 1954. Affiche-programme du premier festival d’Angers. 1952.

“Jeanne au bûcher” de Paul Claudel, mise en scène 

de René Rabault, musique d’Arthur Honegger. 1951.
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